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PRÉFACE 



J_j1taub, cette belle patrie des art»', offre une ai singulière variété dans le 
caractèré de son architecture, qu'à ne considérer que le st\le «les t^îficcs, on 
croîroit placées n des dislances iinnicn><*>- 1< <. unes des autres, des villes qui 
se louchent. C'est ainsi que Venise et l'adoue, Turin et G«nes, préseutent, 
■OUI le rapport de Fart, un aspect totalement diffibent. 

Noua n*exanimerona point les canaes de celte Tariété, qoi surprend en 
même temps et chaime tons ceux qui paieoment ces bettes contrées; cette 
question est entièrement étrangère à notre sujet. Maïs nous osons assurer 
que, si cette différence de style est remarquable dans toutes les parties de 
l'Italie, ou ou est frappé bien plus vivement encore lorsque, après avoir vu 
Bologne, ses élégants |y)rliqucs et ses jolies babitations; après avoir traverse 
les Apennins, où la nature se montre dans toot l'appareil de M majesté aaa- 
▼age, on découvre tonl4-oOop Horenœ (i), avec ses tours et ses palais » 
gigantesques comme les montagnes qui leur serrent de fend. 

C'est là qu'on se demande» avec une admiration mêlée d*un certain effroi, 
«pielle force a transporté ces pierres énormes, quelles mains ont élevé ces 
immenses édifices dont l'œil mesure avec peine la hauteur. On ne peut se 
persuader qu'ils soicul l'ouvrage d hommes onlinaircs : on y entre avec res- 
pect , croyant les trouver habités par des êtres d'une nature supérieure à la 
n^tre. Soit que Foeil s^arréte sur les monuments du siècle de Cdme Medici, 
soit qu'il contemple ceux des temp qui Tout précédé on suivi, tout, dans 
cette cité imposante, porte Tempreinte de la grandeur et de la majesté. 

Les fréquentes révolutions dont Florence fut si long-temps le théâtre, obli- 
gèrent ses principaux habitants, cliefs des divers partis, d'accorder leur sûreté 
personnelle avec la magnificence de leurs demeures. De là vient ce caractère 



(l) Florence, »itutrii sur l'Ariio, dans uue position délicieuac, paroil avoir clé au nombre des 
•u citii it w villes ëirus(|ucs. Les trianvin y «iMoyirait voe oolonie norobrame, eaviroo «oUsnte 
■ai aVMil iérat-Chriti : Florut la compte parmi les villes mnoicipala les |^( considéniblea de 
l'Ittlie. Dan» le lixiéme »iècle, après la chute de l'empire d'Occident, die ae défendit conirt; les 
Golbl, fut prise par eux , pui!> reprise par N'ars^s, et prc>(|iic riiticrrriirnt di truite. C^liarU ii)a|;nr 
iToccupi, ver» 781, de la rebiiir et de la repeupler. Florence fut une de* premières villes d'iulic 
qui, dAs la daadAaie aiède, «doiMèRiit !• fome dti gouvernement ripabiiôin uiMoentiifaK. T>6- 
cliiré par des fartions intestines sans cetuc ri-naiesantm, IVtal nVn dc\'int pas moins 'riche et puis- 
sant. Le» Medici, qui en avoient été long-temps les premiers et les plus illustres citoyens, finirent 
pari^en nodia Us •onvenim, tMns le mna de Ofwiil»DMi, en 1969. 
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v| , PREFACE. 

de forre qTii distinf^ie l'arclTi torture florentine. Mais les habiles artistes qui 
ont ele%'é ces monuuif»Tif« , .savuient allier, dans leurs conceptions, la grâce 
avec la grandeur et lu :>iu)piicitë. Lorsqu'on entre dans ces pal^, dont l'as- 
pect extérieur est d^ine si noble sérérité, on s'étonne d'y trouTcr des modèles 
da goût ie plus cxqnis et le plus délicat Par exemple, rintéricur de la cour 
du vieux palais, contraste singulièremmt avee la fftçade extérieure de ce ino> 
nument. Qui poonott, en elTot, s attendre à trouver là un portique formé de 
colonnes de stuc sur un fond d'or, dos voûtes couvertes d'arabesques de l'école 
de Raphaël ; et, comme si l'cril n'avoit pas assez de toutes ces rirbesses, une 
loutaine de l'ari bitecture la plus élégante, qui s eleve au milieu de cette cour? 

Ce que nous venons de dire suffit pour prouver que les Toscans n'ont pas 
tout Mcrifié à xm §oàt désordonné pour le gigantesque; et que, s'ils ont 
épatgné les détails dans leurs moanmcnts, c'est afin de se confoimer à ce grand 
piincqte : on augmente la masse, et mutins on doà mult^i^ièr les détaâsm 

Florence, par la simplicité, l'ordonnance et la pureté de SCS édifices, est , 
après Rome antique, la ville la plus inlf ressante pour.tous ceux qui étudient 
rarchitecture , ou les beaux-arts qui ont (pieique rapport avec elle. C'est à 
Florence que Le Poussin a trouvé la plus grande partie de ces beaux fonds 
qui transportent le spectateur dans ane ville antique. Cqtendant les xoonur 
ments de cette bdle dté sont entièrement incoantu à tous ceux qui ne Vont 
pas visitée ; car le style de ses édifices la distingue tellement des autres villes 
d'Italie, que les ouvrages qu'on a puUtéa sur Gdle»<i, ne peuvent donner 
aucune idée de l'architecture florentine. 

Le plaisir que nous éprouvâmes en voyant Florence, nous donna la pensée 
d'otirir a nos compatriotes une partie des richesses qu'elle reolerme. Plusieurs 
mois de séjour dans cette ville , (t) nous ayant aplani des difficnhés qui noiia 
avoient d'abord para insurmimtabies, non seulement nous en avons dessiné 
les prinâpaux monuments, mais nous avons mesuré tous les détails de ces 
édifices avec un soin poussé souvent jusqu'à l'extrême, persuadés que le pcill» 
cipal mérite d'un ouvrage tel que le nôtre, devoit être la plus scrupuleuse 
exactitude. 

Afin de rendre notre travail Lomplet, nous avons visité Sienne, Arezzo, 
Pise, Pistoie, et les autres villes de la Toscane, où nous avons suivi la même 
méthode et obtenu les mêmes résultats* Cest ce qui nous permet de donner 



(i) M. D»inarai«, |)«inue fiao^ois, non conient de nous «voir rendu les plu^ i;riuuL'i M.-r\'icci> 
dm* do circODitanccs pcnibln, nous m làdlM m ttVffsil ffU/t «an» lui nous aeumom (ta^ cntie- 
prâL L*eilîiii« d<H)i il jouiMoii en Toscane, hmiib oiiv«kiponc*da pliwieun fthw, qui, caMiv 
l'ange de Fltolie, mwi toujoura ferméci pour bi duangcn. 



PREFACE. vij 
an public, uou pas uuc idée de l'architecture toscane, mais Earchitecturc tos- 
cane elle>iiiênie, mesurée a'vec autant de •oin Deagodet» en a nua dans 
•on ouTni|;e anr les monuments de Benne antique. 

Encouragés par le suffrage de plusieurs architectes distingues, nous pu* 
blions aujourd'hui notre ouvrage, composé de cent neuf plaocheSy divisées 
en dix-huit livraisons (i), et d'un texte explicatif destiné à f;nrc connoitre la 
situation des monuments, la date et les particularités de iiur construr tion, 
les noms des artistes aux<|uels ils sont dus. Hous ajoutons a la fin uuc table 
chronologique de oes mêmes artistes , avec un reuToi aux plan<&es où leurs 
ou vrage s se trouTent gravés. A la représentation des principaux édifices de 
Florence e^ de la Toscane, nous avons joint , sur les planches qui servent de 
frontîsjttce à chaque livraison, un choix de monuments de Fart, tantantiques 
que modernes, tirés des principaux musées et de diverses églises du pays. 

On voit assez que nous nous sommes fait un devoir dv suivre, dans la pu- 
blication de l'arcliitecture toscane, la marche que MM. Percier et Fontaine, 
nos maîtres, nous ont tracée dans celle des palais et maisons de Rome. 
Heureux si, nous étant proposé leur exemple pour modMe, nous réussissons 
comme eux à servir l'art et à obtenir Tapprobation des artistes; si, en retra- 
çant fidèlement aux amateurs qui ont visité Florence, les numuments qu'ils 
y ont admirés, notre ouvrage peut donner à ceux qui ne connoisscnt point 
cette belle partie de l'Italie, une juste idée des travaux d'un Arnolfo di Lapo, 
d'un Brunellcscbi , d'un Léon-Haptisle Alberti, et de tant d'autres illustres 
Toscans, qui se sont montrés les dignes héritiers du génie des architectes 
grecs et romains! 



(t) Dm circoiMtancM p«rticalières ont interrompu celle puhlicaiioa i la douzième livraison. L«« 
occup»ii<iii.'< i\e- M. Famiu ne lui pcrmeliani plu» d'y prendre M. Oraadjcan de Monlifynj , 

mté seul propriétaire, a, depuis celle époque, dirigé leul rexécuiion du retie de Fouvrage. Si, 
migré le* teim qvll ■ jnn et les nonlirewca icdicrcbei qu'il a fuitcspoor h rédadim âm cm», 
il «'y ëtoit r;li>^ qurlqurti erreurs, comme elles ne doimilt én* iMpdiei qu'à lui, I^Mt S lui Mal 
qu'il appartieui de aoUicîter Findulgenoe du public. 



Digitized by Goog 



ARCHITECTURE 

* 

TOSCANE. ' 



9> 



' ' Digitized by Google 



Se ve»â à PARIS 

les AuTEt!RS, rue du Coq-Saint-Jcan , n° 4 5 
Chez V, Didot l'aîné, me du Vont de Lodi, n'6; 
Et les priacipaux Libraires. 
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ARCHITECTURE TOSCANE 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



FLORENCE. 

PLANCHE PEEMIE&E. 

Porte (lu vieux palaù, servant de cadre à la vue de la place du 

Grand-Duc. 

Amt drax càtéê de cette porte^ qui donoe «ûtcit dans la cour dn vieux pakis, on 

Kmarque deux (if^iirps co!osça!t-s. Hercule, vainqueur de Cacus, et David : la première 
est de Baccio Bandinelli, «jui la fit en ilî-ja, comme l'annonce l'inscripiion placée sur 
k pMdtMd} l'antM tut de Mieàel Ange, qui la termina en i5o4- La autue équestre 
en brame, enr la place, est de Jnm 4le Bobine, ainsi que les bas-teliers qui c& 
dëcorent le piddestal ; la rnnt.iinc, nu centre de laquelle se tronve la statue colossale 
de Neptune, est de Bartolomeo Ammanati. La loge (i) des Lances, loggia de' Lanzi, 
que l'on voit Adroite, est détaillée et sur une plus grande échelle, à la planche LXXXV, 
ainsi qne le palais des Offices, ans plandies LXXVII et LXXIX. 

La place du Grand-Duc, quoique de forme irrégulîère, est une des plus remarquables 
de l'Italie, par le grand nombre et par la rîcheaaB des monnmenis qui s'y trouvent réunis. 

PLANCHE IL 
Plan général du palais Pitti. 

Il est situé à l'une des extrémités de la ville, entre la me Cuicciardini et la rue Ro- 
mana. Sa disposition est de la plus grande magnificence, quoique simple dans ses détails. 
A droite et à gauche de la place qui le précède, sont deux portiques , servant de com- 
munication aozbAtinients de service, etdeponenoirs à la garde dn palais. On arrive, 
par nn vaste vestibule, dâM une cour entoorée de crois portiques, sous lesquels les 
voitures circulent librement, etqniaerventded^gag^mentaavx appartements qui sont 
disposés autour. 

(i) Le mol italien loggia, dans la langue de l'art, aignifie une etpice de portique, on de galerie ourcrte eilé» 
rieurcment. Noua etnpioierona rnn—n fqaiMbMi dlM eet ouvrage, le raot loge, ijui a d^a la MtflW MM M 
'nnçiiii. ilnniiiliiiiiiiii Inriiirpi. m ■niaïawmiilin idli il lriln|ri fa V-''rr- 
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Snr In edté», Mmt deux ralKs court, ëjgaleiiieiit emtonrétt de portiqiict; maii'oeoDMi 

n'ont pas été termines. 

Au fond de la grande cour, se trouve une grotte de forme ovale, ornée de va»qucs 
et de mtiie*, dont la voûte csl décorée d'enbeMiiiei exécutés en mooiqM, et topporte 
un iMasia de même fonne, evee des fonuincs jailli&santct. 

De gratuit rscaliirs reportent au sol du premier étag«, et «>ndui»«nt'<Iiin« <in vaste 
cirque entouré de gradins, servant à donner des (<St«Sj ce qui termine avantageusement 
cette bdle dUpocîtion. 

Ce fiit Lnet Fitti , riebe citoyen de normce, qui, voaltiie faJjre âever un pilait qui 
égalât en magnificence ceux qiie les Mi?dici avoient fait construire, lit commencer 
celui-ci, vers l'an i435, par Filippo Brumlleschi, l'un des architectes le» plus disun- 
gués du quinzième tiède, et <le géoîe te plus extraordinaire qui parût à cette é|KM{uc. 
Cet haliDe naître pernnt, par l'étude qnll fit deinoDiuneattaDtiqiiet^i ramener l'ar- 
duMCtim à ton véritable principe, à cette noUe timpUcîté qui caractérise la plupart 
de ses ouvrages. 11 chargea I.uca FanceUi, architorte florcntiii, de la conduite du 
palais Pitii : le même artiste lut souvent employé par iirunelleschi et par Léon Bt^ 
titta jtUerti daiu lei gnndt travauz qu'ils exéetotèrent ^ 

Le palais n'étant pas tennioé à la mort de Luca Pittî^dont la fortune ctott beaaeoiqi 
diminut'c, ses lirritïcrîi ronsrntîrrnt h le vendre à Eleonora de Tolède, femme de 
(jômc l'i elle acheta aussi les terrains adjacents, et fil planter le beau jardin connu 
fouslenom deBobolL D fat conmeoeé la fin de mai i5S0|iarleidniiiisdeJV'aeail9 
BneeiiUf sumomaU tt ZWtofo, tcnlptenr ee architecte floceutin, et eontiuod par 
Bemardo Buontalenti, dont il est parlt' dins rexpliration de la planche IV. Le palais 
fut terminé d'après Ips dessins de TAmmanat/, et de ytlfomoet Giuiio Pariai; et, 
grâce aux travaux qu'y tirent exécuter les dix Grands-Ducs qui I babitèrcnt successive- 
ounl, il parvint à un ut point de nugnillcence, qu'on peut le refarder anfourdlmi 
ooaune l'nn des phw beanx paUm de FEun^ 

PLANCHE m. 

Façade géométrale du palais Pitli. 

Les trait étagfi qui la cwoapoient ont entre eus un Itenrenz rapport : ils lont divisés 

par des corniches semblables, dont la saillie furme des balcons qui terveut, à cbaque 
étage, de communications extérieures aux appartements. 

L unité de style qui règne dans cette façade, lui donne un caractère de grandeur, qui 
s'accroît encore, lorsque Tceil nerare de prie les Uocs énormes employés à sa con- 
struetion. 

Goape du même palais. 

Sa disposition sur un terrain en pente douce est bien m<'n.ig<'e. Les construrtions, 
commeacée» par Brunelleschif qui les éleva jusqu'à la hauteur du second étage, furent 
coDtiimées par tAtmnaaetip architecte et sculpteur florentin , qui eut la direcdou de 
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'lOSCANR. 3 

ces travaux lorsque Cùrae I" devint pos^es^eur du palai». U conttnùsit la grande cour, 
«t h grolbfr «pi la fenne du o6té do iardin , et qui «M •umonlée d'une bdle fonuîne 
jaîUiaMiite, fannant on point de -me agrtfihie um au pilaû qn'k l'amphitlijMte. Cet 

ainphith«''itr<* , construit tont en pierre, osl orntf, dans son pourtour, tic petits monu- 
ments décorés de statues, et liés entre eux par une riche balustrade Ibnnée de petitet 
colonnes : il a pour fond les bosqueu du jardin Boboli, dent 9 fait partie. 

PLANCHE lY. 

Partie déluiliée de la façade du même palaù. 

Les crûMes qid tont «itie les arcs du ref-de-chaoss^ sont de FAnananati. U fiit 

assisté, dans tous les travaux qu'il fit dans ce palais, par B. Buontalenti , architecte flo- 
reutiu, qui exécuta la superbe grotte qui décora le jardin JQoboU, aiusi que la forteresse 
que Ferdinand 1* y fit commencer en iSgo. ' 

Yen r«i i64(», k façade dn palais ayant prie beanoMp de nrplomb, Alfanto Parigit 
^g^ement aidiitecte florentin , rétablit les constructions dans leur état prinutif, par 
des moyens très ingénieux. C'est d'après les dessins Je Giulio Parigi, son prrrr , que 
l'on ajouu les galeries qui se prolongent aux deux côtés de la place, et ce lut Aljonut 
qui «xfoita cdie qui e»t à diotte. 

PLANCHE V. 
Coupe de la cour du même palais, 

u Ammanatî , qui fil la cour de ce palais, voubrit lui donner un mrsctÎTc di: fer- 
meté qui correspondit à la façade extérieure, la décora de trois ordres, dorique au 
wg-^fhimiWe, ionique au preoûer, et eorintbien an lecondj mais lea ooloiiaee enga- 
gées, dont le galbe te perd tu milieu d<« bossages dont «Dm tout fimndea, en blessant 
le bon goTit, ddtruisent l'efTet désiré. Cet exemple, trop souvent imité, dcvroit ^irc 
à jamais rejeté comme contraire au bon sens, et encore plus^ à cette noble simplicité 
qu'on doit recbercber dans l'emploi des colonnes: il n'y a pas de doute qu'ici elles 
brilleroîent beanomip pbu, dragées de lema boasages, sans nnvc poor cela an earae- 
tère de gnvité que l'architecte s'étoit proposé. Les entablements qui couronnent ces 
trois ordres, sont d'une bonne proportion, et les profils en sont purs. L'archîtncnire dc 
cette cour paroit avoir servi de type pour le palais du Luxembourg à Paris. 

PLANCHB YL 

Vue perspective du, même palais, priiie de lamphiiiieâtre du 

jardin Boboli. 

A droite on voit le commencement dn diqoe, qni «e développe ailr h ganche. Les 
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èetx likt du pdtit n'ont pas été tennméea; et il paraît que l'hiteiitioD de l'ardiitceic . 
était d'y faire denz iogn, décorén de colomie» d'ordre corindiieD : ce» logct ont été 

murées depuis. L'al>éli?'<liif <X"' An cirque, se iromoit .intrefois dans les 

jardins de la Villa Medici, sur le mont Pincio, à Rome: il iiit transporté à Florence 
par Léopold II, ainu qae les etetocs et les lions <piî ornent la grande loge des Lauccs, 
•or k place du Grend-JDiio. 

PLAKCUE VIL 
Gomiche du palais PilU. 

Elle sépare les trois ëtages de la façade du palais. Sa belle < ution, ainsi que celle 
de la balustrade qui la surmonte, contraste avantageusement avec le travail beurtc des 
boetages. Il paroîtroit que ce lOiitt lei pnmMree beiustvades qui aient été employées; 
et le noim gënériqne de ooHonneffe , que les Italiens donnent à tontes les c^cea 

hAlii<itr»de<i . cnnfirmrrott crttr opinion. 11 «^-st à croire que .fnnwlfejieftl OU eon 
trouvé quelques exemples dans les monuments antiques. 

PLAITCHE VIIL 
Plan et vue perspective de VUoh. Bella, dans les jardins BobolL 

Cette Ile est ntoée en mîUeo des boaqneta. Deux aUées en pente douce y conduisent: 
cOessant <miéea de sutues et <lc vases en marbre, et bordées, des denz cAlës, de cee- 

rndrs cachées au milieu de lituncrs ci trarlircs verts, dont les eaux vont se pcrrlrn dans 
le vaste besain qui entoure l'ile. Son pourtour miérieur est décoré de balustrades en 
médire. A la télé de chacun des ponts par lesquels on y arrive, sont des oolmnes et des 
groupes, également en marbre. An eentre est «ne grande Tas4ine en granit, surmontée 
, de la statue colossale de l'Oct'an ; au-desscuis sont trois autres figures de moindre pro- 
portion, représentant le Nil, le Gange, cl I lùiphratc. Autour du piédestal qui supporte 
la grande vasque, on a pratiqué un banc circulaire, disposé de manière que le spcc- 
taienr, assis sons la Tesqoe qui hii sert de couvert, se trowre entouré dm cascades qai 
s'en échappent. Cette compc»ition est de Gkur^o Vasari, et les statues sont de Jean 
de Bologfîf. Les bosquets (jni cntotirCTit l'île sont tijtllrs rn iiii hes, où l'on a placé des 
bancs demi-circulaires. Le goût cl la rcLlierclie qui régnent dans tous les détails, 
donnent à cane oompoaitîon l'aspect le plus agréable. 

PLANCHE IX. 

Tombeau de Carlo Marzuppiiii, dans Téglise de Saiiia Croce. 

Cette planche, qui lèit le frontispice du second cahier, se trouve plaeée la nenvième, 
•fin de ne point rongne lu suite des planches rebtire» au palais Pitti. 



Digitized by Google 



TOSCANE. S 

Le monument qu'cHc présente, fut ^bfë è k aiiénoirc de Carlo Mrir7np|)iiii, poeM 
toscan pt <iP( ii'tnirc de la république vers la fin du quatorzième si.'i 1( . 11 est 1 ouvrage 
de Desiderio Settîgnano, sculpteur florcntio, dont les Uavaux datent de 1/486, suivant 
f^Mon. Il «tt «xéeuté toat en maibre blanc, & fezoeption des tablet dn fond, qui sont 
en marlwe muge fnaé. 

PLANCHE X. 
Détails du iflème tonoBeau. 

Les proHIs de l'entablement sont assez bien entaidiis ; l'cxirution en est fine. L'ar- 
chitrave, trop chargée d'ornements, u'cst pas en harmonie avec la simplicité de la 
eoniiche. Tou les arabesques qnî décofcnt ce tombeau tout agencés avec goût : eette 
sculpture rappelle les stucs que l'on Tpît eoooie dms vnc des chambres de k Villa 
Âdriaaa, à Tivoli, près de Borne. 

PLANCHE XI. 

Plan et éléTation géométrale de la chapelle des Pazzi, dans le 
doltre de Santa Croce. 

Ândrea Pazzi, dont la tamille, Tune des plu» anciennes de Florence, est célèbre dans 
lliîstmK de la r^pnbUqtte par sa constante oppositiott à Tagrandissenient des Hédici, 
fit construire cette cliapellc i n \ \2o. Hen oonfiaroiécntîonà 00 Biéue i'VI^^BiiHMt 
Ifschi, dont il a été puj It- |)r(;<-r(l«Tnmcnt. 

Ce petit monumeat est d'une disposition «impie. Le poitiqne qui précède la chapelle, 
et qni Ini sert de vestibok, kd donne k irabkise coo?«nabk aux édifices «acrfs. L'arcbi- 
tectnre en est pure, quoiqu'elle ne soit pas entièrement dégag^dn gOÛt mîzle qni régnoH 
à rrttr l'jinqui-. Quoique BntneHe.tchî ait clici rlu' ii s'en écarter dan» s«»<! ]>rocbirf ton-', 
on le remarque encore dans la proportion des croisées qni sont sous le portique , aiiijii 
que dans l'i^tistemeot de l'anbÎTolie dn guad arc, qui va se perdre dans les pilastres de 
l'attiqne. L'ordre otnindiien du portique est d'une belle pmportioa; nais l'eniaMenent 
qui est au-dessus paroît un peu maigre. Ce monument est construit en belle pierre de 
Fforence (1); les colonnes sont d'un seul morceau. L'attiquc est décoré dc'pitastrfs 
cannelés, entre lesquels sont incrustées des tables de marbres précieux^ l'cutablcment 
qui le eonronne est d'nne beureose proportion dans toutes ses parties, et d'un profil 
por. La sculpture qui décore oe mamnnent se bit aussi remarquer par k finesse de 
sou cxécuiiou ; de sorte que l'on peut legarder cette production comme une des plus 
heureuses de Brunellescki, 

— ■ 

diBoe M ToMiM; h plu Un« ■■ tin d» KHah, {«Il d* FhnM. Fmftts MM Im 

Cette pic^a féoMl mmiimU* iai{rMni*}cs(«i<i»ftl* ptuistl lluHnîdiiiiMib geU»,«ihMli«4 •!«« 

ilélnùu 
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PLAirCHE XIL 
Coupe et détaib de la chapelle des Pazzi. 

Elle est décorée de pilastres cumeU*, d'ordre corintliieBy fuï ttqioivtat de* «KC 
doublcaux riches de sculptures. > 

Le» bi»-rdie&, plus grands que natiiK, repr&oitaiit les qnatn énog^ste*, qot 
sont dans Iw peadentirs, aiatî que les nxîdaiDons, b frise, cl h petite voûte da veitî- 
liult-, dont le détail est sur la même pliini'lii', "iont exénitcs rn terre cuite coloriée par 
JLuca délia Robbia, sculpteur florcntiii, à qui Yoa doit cette heureuse découverte. La 
chapelle des Pumal vu du premiers monnments où il employé ce genre de sculpture, 
peu dispendUmc et d'mt effet tris agréeble. On trouve eo Italie beeuooop d'édifices 
dont les corniches et les ornements eitériean sont dc Um4iilemjitiàre( et n'ont pes M 
endommagés p.ir le temps. 

Les autres décorations de cette chapelle sont sculptées en pierre par DonaUUo, 0& 
sor h mine planche, les détails de l'eatablemeat dn portique avec k diapiteau 
des oolonncsi ainsi qoe rentaUemenkct te» pilastres de Tatciqoe. 

PLAJMCHE Xin. 

Vue perspective de la même diapdle. 

L'élégante proportion de ce petit monument contraste agréablement avec les an* 
eienncs eonstmeiioas dn dottre, et donne i cette vue on aspect tris pittoresque. On 
remarque que le stfioibate sur lequel repose la voûte, n'a pas été entièrement ternuDé} 
et c'est d'nprcs les mesures données par la coupe, que l'on s'est peXBÛsd'eu faire lâ Mft» 
tauratiou teUe qu'elle se voit à la planche XII. 

PLANCHE XIV. 

Frontispice du troisième caliier. 

Sur celle planche sont réunis divers fragments , tirés dflS BMMéei Ot des ^liscs de 
Florence. Le fût de colonn«, décoré d'arabesques, qui est sur le premier plan, viant 
dc l'église dc la SanU Tnniu : la téte de Minerve, qui est posée dessos, appartient 
an muaénm de Florence. Le piédestal en marbre, dont k bas-rdicr représente deux 
figures ailéM tenant une couroonei est dans l'élise deSanto Pancrazio; le tombeau 
qu'il supporte e?^t celui d- l'Arétin, poète to?rnn : il est plarr dans l'rglisi de S.nita Croce, 
en l'ace du tombeau de C. Marzuppini, dont il ne diflirc que par la forme du sarcophage. 
La conidie, ornée de téle» de lions, est celle du sfeflobate de llntériear de k loge des 
I^nœs, sur k pkce du Grand-Duc; k frise placée an^dessus, et qui ref résenie les qnati« 
saisons, estscnlptée sur l'une des cokones de k cour du vieux palais. 
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PLANCHE XV. 

Thn du palais Strozzi. 

U eitiiolé de tOMttt pans, entn la ine du même nom et edk des Legna)aoilii fon 
pliB, nr un pinUflogniome de 180 piedi de long et de laiB pieds de luige, «et d'une 

disposition simple. Les portiques qui entourent la cour sont doubles de largeur dans 
les deux bouts; ils servent de dégagements aux appartements qui, distribués autour, 
sont éclairé^ ii l'extérieur. Ces appartements sont destiné» aux iuteudiinu» et iacteurs, 
ebergé» de fedinniittratioD det bien». Dea perloin et des erebivet font ton^onn pertie 
de cette diftributïoD, gifajnlement adoptée dans les palais floreatîbs. Philippe Stroca, 
dit le vieux, fit commenrer celui-ci, vers l'an 1489, par Benedetto da Mainna, archi- 
tecte et sculpteur iiorentin: il fut continué et terminé par Simone Paliajuoio, dit le 
(^miaea, Mdiiieete floceatm. 

PLANCHE XTL 
Façade gëométrale du même palais. 

Benedeito da Maiano, qui commença ce palais, en éleva la laçadc jusqu'à la hauteur 
du second éuge. il lui domuuD ewactive de force et de solidité, nécessité par les guenei 
intestine» qui r^pioient k eette ^poqae, et qui obligeaient loavent le* principtuit &r 
tOjene à te retirer dans leurs palais pour s'y mettre k l'abri des séditions populaii < 
Cronaca , à son retour de Rome, ayant ('ti' tîirïrg*' de conlîiuirr re pnlais, l',uli<\a 
dans le même style, et le couronna d'une belle corniche, imitée, selon de hasari , 

d'nn fragment astique qni ae Toyoit à Roue, h SpogjUâ di Criato. En l'adoptant, il la 

proportionna si bien à sa compoaîtioinf que cette heureuse imitation fut généralement 
approuvée, et fit connoi'lre évidemment tout l'aTantag» qu'on babile architecte pouvoit 
tirer de l'étude des moaumeats antiques. ^ 

PLANCHE XTIL 

Coupe du même palais. 

\a cour, « m ièr ene nt l'ouvrage do Cronaca, est décoriede trois rangs de loges. Le 
pir'iiiier rang, eomposf- df colonnes d'ordre corinthien supportant des arcs , est d'une 
projiortion agréable } le second, dont les arcs sont supportés par des pieds droits, parolt 
un peu lom^ attdeatnf dea ookumea} le tnnnème est fonnë de cdoonea anpportaot 
une corniche «n plate -bande eaéeutëe «n ebaipente, et eoaranne «tgréablemeiit cette 
cour, dont la proportion générale est de l'efTct le pins agréable. Les détails en sont purs, 
et justifient ce que nous venons de dire des études et des talents du Cronaca, l'un des 
architectes qui ont le plus coutrtbuc a ramener l'art au degré de perfection qu'il obtint 
dana ces bcans aièefea. 
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La cour, en s'agrandissant a sa »onimité, laisse fiacilcraent entrer le jour sous les . 
portiques, àoot l'ardùtectnre eoatnMtte si egrfeblciBeDt «tcc le canctin ferme de U 
façade. 

PLANCHE XYIIL 

Déuûls du palais Strozsi. 

Sur cette planche sont réunis les déuiU des coruichcs cxtcricure!» du palais : ils 
sont d'une bdie edeuuuu. Le dnmlitaide des portes s« rémit avec le stjlobatc, qui 
sert d'empâtement au palak, et dont fiuage est gAi^nl dans presque tontes tes eoo' 

atroction» de la Toscane. Outre le caractère monumental que ces slylobatc» donnent 
aux palais, ils en garantissent les Tonrlntions contre les eaux pluviales, coulribucnt 
beaucoup à leur couscrvatîon , et «ont asscx saillants pour servir de bancs. 

Les coniîdies, sur lesquelles reposent les croisées et qnï divisent les étages, sont bien 
senties; <-t leur saillie, ménagée de uaoière à ne pas nuire à la grande ligne du pafais, 
laisse à la corniche sDjif'rirure toute sa valeur. Ollt -ri t si il'im tiîs beau travail, et a 
été construite de manière à ne |ias trop charger les murs qu'elle couronne : «lie lut 
trouvée si lidle, qn'on l'appda vu^irement la otmiîche d'or. 

PLANCHE XIX. 

Vue de la rue qui conduit au pont de la Trioité, prise à l'angle 

du palais Strozzi. 

Sur la puehe de cette planche, on voit, à l'angln du palais Strozzi, plusieurs des 
anncanx et nn des fanaux en Ter forgi^ qui le décorent; ils sont attribués à Niccolo 
Grwto, dit Cappara, ibrgcrun lloreatin. Ces ornements psroisscut avoir (fté, dans 
l'origiM, des sîgoes dittinetifs, des espèces de privilèges honorifiques, aeooidés aux 
cilOiyens qui avoient rendu quelques services à la république, ou qui avdent aoquîs 
quelque célébrité dans la toge, dans les armes, OU dans les belles lettres : par la suite, 
ik lurent employés à la décoration de tous les palais. 

La colonne qne l'on voit au fond, snr la plaça de la Santa Triniu, est de granit orien- 
taL Elle vient des diennes d'Antonin Caraealla, 1 Rome, et fut donnée par Pie IV à 
Côme 1", qui la ht élever sur celte place, pour étcniiser le souvenir de la virtnirc qu'il • 
avoit remportée, en i537, sur Pierre Stro/zi, chef des émigrés florentins. Ce ne fut qu'eu 
i5C5 qu'il ht conuucncer ce monument, sur k lieu même ou il avoit reçu la nonvcOa 
de la défaite de ses ennemis. La colonne est mmooiée d'une statue dg la Jnstiee, 
exécutée en porphyre par FrtuteeiCO Fentcci , habile sculpteur d« ce temps, auqnel on 
attribue la ireiiijie des outils propres à iravailler les pierres dures. 

Quoique le monument n'ait tilc athc\ v. qu'en i58i , Corne I" lit graver sur l'inscription 
la date de iS^o, époque à laquelle le pape Pie V le conionna premier grand-duc de 
Toscane. 
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PLANCHE XX. 
Vue perspective d^une porte, ciam le vieux palais. 

Le* pilastres de cette porte nmtai granit grâ; ks pi^ilanx, bases, ebapîteRm, et 
«ntablwent, sont en marbre blanc: dans k frise sont scttlpl&des troplito d'anaes 

antiqiirs, et sur les piédeslaux. des amies modernes. 

L'eutablement décoré de lions et de couronnes, ainsi que la yione qui se voit dans 
le fimd, vient d'an» des salles da mime palais. La toAic arabesque qui est au-dessus, 
est edk qui dtonç k palier du ^nd eacali« qui précède k saDe du coiueflf ces ara- 
besques sont culorirs sur un foud blanC, et Ont M exécutés par k néOM MàlVO M«i*- 
cAelli <|ui a décoré U cour de ce palais. 

PLANCHE XXL 

Elévation gcomélraic du palais liuccelai, situé dans la rue délia \ igua. 

Coeimo Rucedai, protecteur éclairé des beaitit arts, k & commeDcer vers Tan 1460^ 
aur les dessins de L^on Baptiste yflberti, architecte florentin, l'un de ceux qui coatrî- 
biifTfiit \f il 1,1 rrst:iiir.Ttion de l'Art, p^r loirs travaux et par leurs doctes écrits. 

Ce pulais est construit tout en pielra furie ()). Il est décoré de trois étages de {)ila$trv$, 
doriques au re»de-cbaus«ée, et composites aux deux autres étages. 

Le caractère de celte façade sort du style toscan, et se rapproche davantage de celui 
des Romains. L'exécution en rst sotf^n^o : il pai i-ft que rarcliitertc avoit eu dessein de 
l'agrandir, cumiac l'indique l'arrachement des arcs qui ont clé commencés. _ 

On voit, en face de ce pakk, k loge de k même famille^ construite ég^kmatt par 

■ 

PLANCHE XXIL 
Détails du même palais. 

• 

Sur cette planche se trooTent réunis ks détaib de k fic*dc de ce pakis. Les profil* 
des entablements des deux premiers étages, sont ks mêmes, bien qu'au re^de^cbauBsée 

ils couronnent un ordre dorique, et au preniirr. tin ardre composite. 

Les corniches ont jku de saillie , ce qu'il laut attribuer à l'intention que l'anchi» 
tecie a eue de ne pas interrompre k grande ligue verticale de sa façade par des divi- 
stuis ttopwprononcées} il en résulte que ks membres qui composent ks conûebes pa« 
roissent indécis. Les arebitraves, k chapiteau, et la base de l'ordre dorique, sont d'une 

( I ) Oite pierre m trouve aux tnnroat de Flonace , «« màmt dam IVneiiitta da la lilla, p(i« dn pabii Fini , 

qiii en «t consini';'. roukui en j.uiijiiic, li j;. ri-qirDl Tein^ de bUnc Elle r^isie à l'eau, m sukil , et i U 
geiëe. .Sa gniitle dureiK la rrncI d'un rruTiiil pcnibU. EJIs est agriabla pour U KHlpIunt: oo trouTc 1 Flufeooa 

iMMuesap da MMiMi«ii<caMss avec cette 

3 
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bonne proportion cl d'un caractère assez soutenu^ la corniche du couronnement est un 
pea lourde, et la grande doncjneaU'âenoui de rMchitnTe, qni repose iinnMiateneiit 
cor les pOaitiCs, contribue à lui donner un cuftetèra biurre qaî dent dà gothique. 

Lrs cnrnirhes et les chambranles dcs pOMei MMItbiai profiU»; e» porte* «ont eUes' 
montes d'une heureuse proportion. « 

PLANCHE XXIII. 

Façade d'un palais situé dam la rue de' Pandoliini. 

11 cet renMtrquUe par sob benrenee proportion, que l'on doit à h juste disposHioa 
des hauteurs d'étages : la loge qui k eoufOdiie c«t d'un eflèt agréable. L'exéention en 
est soignée^ et les proiils en sont prni. 

Façade «Tun petit palais situé dam la me de* Guîccîaridîiii. 

La disposition de cette &çade, dépouillée de toat ornement d'architecture, est trïs 
pittoresque. La loge placée au milieu, sert de dégagement aux escaliers dt^^pOKt^ dans 
le» deux ailes qui s'élèvent au-dessus, et (ail la principale décoration de ce palais. 

PLANCHE XXIV. 
Plan du paluis Pucci, dans la rue de' Cresci. 

Ce phn est d'une disposition «mple. Le vestîbole, ouvert sur ud jardin et sur une 

petite cour intf'ripure ornée d'une fonlarne, c^t lipiireuscmcnt disposé et ajuNlé avec 
gu4t. L'escalier est bien placé : il est élevé de cinq marches au-dessus du soJ de la rue. 
Ce palais eM •«tribnë 1 PasiQFtdeanieri, architecte florentin. 

Plan du palan Orlandini. 

II est situé près de Santa Maria maggiore de' drmclitani, dans la rae de' Boni. 

Sa fa^ée n'a riaa de itaiarquable} mai* la disposition du plan présente beaucoup 

intérêt. Le ▼cstibnle, ouvert sur une grande cour, est d'un bel efTet; l'escalier est 

vaste, bien placé, et orné de statues. La cour, qui a son entrée particulit rc dans la me 
Beccuto, est omie de fontaines: autour sont disposées les remise* et les écuries. 

PLANCHE XXT. 
Yue intérieure de la cour de rarchevèché. 

Le pdai* dont cette cour iait partie , est situé près de la place Siïat<lcaii. Sa fon- 
dation est très ancienne. Ayant été brillé en iS33t l'arebevéqae BuoudebBonti le fie 
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reconstruire : ii lut agrandi depuis |>ar les soins d'Alessandro Medlci, qui parv int à 
h dignité arcbi£pim«pa]e ea iSj^. Ce fbt Gm. Jnlmiid Daiio, arrhitvcte florentin , 
■qui en donna les dessins et en dirigea les travaux. Ce palais se divise en deux parties 
bien distinctes; l'une destinée à l'administration de l'circbevèclié, et l'autre à l'IiaLita- 
tioa de l'arcbovêque. La cour que nou» présentons ici, appartient à cette dcniiibre partie; 
eUe «t d'u effet piquaot, ei riebe d'ardiilectara. Le grand cacalier «{ue l'on ▼oît à 
dRMte, oonduit anx appartementa. Le* poniquca <|m enlonrent cette cour, Aoieot 
autrefois décorés de peintures, dont il reste encore quelques vestiges. 

Au centre de la cour oa voit, sur un piédestal, la statue d'un évéque, exécutée ea 
iDiU'bre. 

PLANCHE XXVI. 
Frontispice <iu cinquième cahier. 
Les divers rragueDia qni entrent dana la compoôdon de «ette plindieaoïit aatiqnea, 

ft tir(^5 (lii rnusée de Florcrtrr, h l'cxri jition du iictii candi'liihrp ^\\,icl- sur If premier 
plan. Ce candélabre est d'aïubre, laonlé en or} il fait partie du trésor que l'on conserve 
dans le vieux palais. 

PLANCHE XXYIL 

Plan cl élévation du palais CoccliL 

Il est situé sur la place Saoti Ovce, cn filice de l'église du ro^me nom. S(W plan ett 
d'une disposition sim)>le et rommodc : la pro(>ort)on générale de M façade, eatd'tiaboo 
eiïet j celle du suuhassenicnt ne laisse rien à désirer. 

Les arc«, qui coot entre lea pilaatres du premier étage, étoient prinûtivcment ouverte, 
et lomHHent une loge lemblaUe à celle du rez-dMhaafliée : ils sont trop écrasés, et les 
croisées du second étage sont trop larges pour leur hauteur. On rf-ronnoif fnriicmcnt, 
aux détails et il l'exécution fine de ce palais, que c'est avec raison qu'il est attribué à 
Haccio d'Afftolo. 

PLANCHE XXVIIL 

Plan du Muséum d'Histoire naturelle. 

Ce fittUopoM I* qui aefaeta oe palais i la bmilleTorrigiaiii, et qui fiuida h Muséum 

d'histoire naturelle, l'établissement de ce genre le plus intéressant qui -îriii rn Ifnlic. Il 
est particulièrement remarquable par son cabinet d'analomiG ; les salles qui y sont desti- 
nées, ont été distribuées avec simplicité, et ajustées avec beaucoup de goût. On a réuni 
au nrasée un jardÎD Iwtaniqtto, qui eoiainnniqne avec celui de Boboti. 
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PLANCHE XXIX. 
Palais Guadagni, sur la place du Saint-Esprit. 

Ce palais est situ<? à l'angle de la rue Santo Agostino et de la |il h < S:inlo Sutrito. Le 
m-de-chaïusée est construit tout en pierre, avec de» refendis apparents. La porte 
doitrëe ett ridicineDt teuIpuSe, et oinée de doai de bronxe. Le premier et le lecoad 
étftge, peieà de cmUw ciotréet, «ont dicorit d'anbccque» et de bat-rclieft exécuté» 

en sfçrajjitto (i). Le troiiième étage forme une loge, ouverte snr la jitarc , et soutenue 
par des colonnes en pierre. Ce palais est attribue à Filippo Bnmelleschi : sa grande 
ressemblance avec le palai» ^icolini, que nous doouoiu aux planches LXJX, LXX, 
LXXI} et LXXIIy oonfinnenut cette ophiioD. 

PLANCHE XXX: 

Plan et élévation du palais Giugni. 

n ett aimé dans la rue degli Alfani, eo face de lëgliae des moinca 4^ Aogeli. Il a 
M coiutriiît d'apràa lea deuiiia de Aortobineo j^miiu^ 

PLANCHE XXXI. 

Vue de la cour de Tancien palais du Podestà, servant aujourd'hui . 

de prison. 

Ce palais, a|i|MrieD«it antreCw k la femille da^i Anaiaoi, fut conunen^ en laSo, 

d'après les dessins de Lapo ou Jact^o, pour ITiabilntinn iIu Podenià, officier fhargé 
del'admini.itration de la justice. Les arcs, eu jilein cinti'«, icmient douter qu'il ait t-té 
entièrement l'ouvrage de Lapo, et porteroicnt à croire que l'Organa eut part à son 
aB^ctttîon, oomime l'afEment plmieurs auteurs. 

Cette eoiir est d'un elfet très piqiumtj c'est ce lut a iàit trouver place dans ce 
lecaeil. 

PLAIiCHË XXXII. 
Vue intérieure de la cour du vieux palais. 

Au milieu de cette cour, dont on voit le plan a la planche LXXIX, s'êlcvc sur plu- 

(]) le iffi^fim «liane ngitt ptîBttuie, m plniAt de dciiia, leopw, par la eelUitét * «nitr ftsiéricur 
if Mifioet: il Ai4cula linM qn^) loh. On piwid de b elMai, dAranpée ï rordïmîiw a*ec du ïaMc ; on j 

miAv (lu rmir rie paille brùlce^ qui iloiibe i IVnduit une tt-liitt* Je îiuîr ur^i t.iîn , r t on t^-n coiiTre le fuinl mji- 
lcï[Uil o[i ri'ul 4e«iiin«r. F,n»lit« nn lilanrhit « fon«l un léger ii.d un lii. Ujl Je cbaui, rtciidu bien t^jk-- 
ni4rtit. iiL-iiL' (ijM-iuiioii idiiCf au moyen de^[i'.»ini(s. an trace le «leuîn qu'fin Tint cxwruler; pui», avrt* una 
pointe de fur, graltani et enlevant la «upcriicie blanche, oo déooane W fond noir, q«i aMn|ue ie« oontoun; 
eeSe, IrFaide de bue bures, on «diève de clùiiner le rrlinf niniiainr Tri t$i^«jfwc^dé^pt,|>cre^^eredal 
fitn ff^ffSaUf dit FÀtari, «n a noauDé tgniffiuo. 
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neuf* marebes oOf petite fontaine en porphyre, sunuoolcc d'un cniant en bronze, 
lenent «o poisson. Celte statue est d' Andréa fenechi», scalptear florcntiji. 

Michelotto Michelotzi, cliargi' de la restauration du vieux palais, craignant que la 
foiblcssc des colonnes, qui éloicnt cri îiriqiirs, n'i ti rausât la niirir, li s remplaça par 
d'autres, construites en pietra forte. (Je changemeni, qu il tit sans que le pabis éprouvât 
«ucttii tatseuent, lui mdrita beaucoup d'doges. 

L'an 1563, à l'orcasioa du mariage de Pictro Francesco Mcdici, nUdeC6meI*«avec 
l'archi<îtif tif<ise d'Autriche, sœur fit- J'smpf^mir M^ximilirn , on décora cette cour avec 
la plus grande magniiicence. Les colonnes qui l'entourent, cl qui iwuiiennent les por- 
tique*, MUt couvertes d'ornements en stuc bUoe, sur des îimAk dorë»; et les portii]ues 
•ont orn^ d'arabesques coloriés, sur un fond Uanc. Les tropbécs d'armes, au«dessus 
des colonnes, sont exécutés en or, ain^i que le?, fipurs de lis et lisluux; ceux-ci lornient 
des refend» &ur k J'ond des murs, qui e&t noir, tandis que les tleurs de lit se détachent 
sur un fond d'azur. 

iUéfli'iif a publié une description de «s peintures. 

Tontes les décor.itions, qui donnent à cette cour un caractère de fiferie, OOt été esé* 

culées par Marco Marchelti ou Marco Marcucci de Faenza. 

A travers la porte, on aperçoit une portion de la loge des Lances, située sur la place 
du Grand'Due. 

PLANCHE XXXIII. 
PImi en ééfêûoa géc^étrale da palais I^mdolfiqi. 

r,i.ui()/zo Pandoltini, évéque de Troyes, fit construire ee palais d'apri-s les dessins 
ilv litiffiiflln iVUrhino, iloiit il l'loil Liiiii i l pmli ctpur. Il fut < oiiHiiPncé j>ar Gio 
Iruiicesco Arùtotile, archiiecie et sculpteur ilorentin; mais la mort de cet artiste, 
arrivée en iS3o, et le sîége de Florenee qui eut lieu à eetle époque, ayant interrompu 
les travaux, ce fut BtuUtMù drino^, l'rère du précédent, qui le termina. 

Ce pal. lis tst construit sur un terrain irrt'guli» lormant raii«»le des rues San Gallo 
et Santa îjal vestrina ; et il est à croire que HiiJJacUo, pour ménager une cour k ce palai», 
a été forcé de placer le corps do bâtiment sur l'angle des deux rues. La disposition du 
plan confirmeroit cette suppcaitioni il est vraisemblable que les coostructions à djpoite 
de In grande porte, qui ne forment qu'un rcz-jlr-rh.Tit^sép, ont été iijoiiti'cs d( ()nis. Elles 
déuuisent la régularité de la cour, ca reportant dans un coiu la loge qui en tail la prin- 
cipale décoration. 

A ^ucbe de la grande porte extérieure, on trouve un petit oratoire, qui a son entrée 

particiilu' I (\ 

Le plan de ce palais est d'une disposition simple et oonunode} l'escalier est bien placé, 
et dégage facilement les appartements. 
La «onr, ainsi que le jardin, sont oisé» de fontaines, de vases, et de statues antiques. 
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PLANCHE XXXIV. 
Elévation détaillée du palais Pandolfinl. 

Celle façade est exécutée toute en piem) à l'exception de la comidie du couronne- 
ment, qui rst 1 II liijis. TjVpaissciir do» iniirs du rp7-dt -rîia)!ss»V a pjTtins ilr dfjnnef 
beaucoup de retraite a ceux du premier étage ; on en a prolité pour y établir de beaux 
balcoDB, «raé> de ridiei befautftde*. Celte reçede ctt'd'ane belle proporUon, et le* deui 
étages qui la coa^MMCnt, OH) entre eux un juste Vapport. 

Çx- palais m construit avit le plu? grand ".oin. il est à croire rpif Uaffaello lui- 
même n'en auroil pas apporté davantage pour l'exécutioa de son ouvrage. C'e»t, s>as 
eotitradit) k neHleora produotion d'aidiitBeture de cet Olattre àriiat» 

PLANCHE XXXY. 

ElévatiuH latérale du même palais. 

E31e est beaucoup plus simple que celte que nous venons de décrire. La richesse dea 
chapiteaux drs colonncîi df lu lo':;'', srnibltroit cxipi r ijuc li s .in liiv()U< s des ;in (ju'ils 
supportent, fusseat ornés de moulures. Sous celle loge, qui sert de vestibule ouvert pour 
les appaitementa, on renurqoe de* Egare» et de* bottes antique». 

L'irr^nlariti^ que l'on voit dan* te «OQba«event de cette làfade» vient k l'appui de 
ce qui a été dit des biUiincnts ajouté dans la cour, qui cependant feiinent de* terrettet 
agréables, à l'issue des appartements du premier étage. 

Le atjfle de cette façade se soutient, quoique les croisées soicul dépouillées de colonnes 
et de fronton*. 

PLANCHE XXXVL 
Détails de la façade du iu£mc paluii>. 

La eomidie dn eonronnement e*t omëe de modinon» acolptà et de deotiei|lc*{ ils 

brillent avantageusement sur le reste des moulures, qui ne sont p.ns détaillées. Cette 
corniche est d'un beau caractère, et sa belle exécution fait regretter qu'elle ne soit ]>as 
d'uue matière plu» durable que le l^ois. On ne sait ù quoi attribuer une telle parcimonie 
dans vn palais d'aiUenr» « riclie de matière». 

Le bandeau qui snp|>oi tt \t= croist'es du premier étage, esi décoré de postes; les 
rcffiids (Il hossn'^f"!, qui forment des chaînes aux nnf;lts du ]i;d,"iis, sont tailles avec 
soin. Les croisées du rcz-de-cliaussak sont élevées sur un piédestal qui porte des pilasues 
d'ordre dorique, surmonté» d'un entablement qne conrowient alternativement des 
fiontons trian^pilaircs et circulaires. 

Les rornirhes, quoique un peu chargées demoulum» cottt d'une exécntion tellement 
pure, qu'elles ue présentent aucune confusion. 
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Les croisées du prcinirr (îtagc sont décorées de colonnes d'ordre ionique, repodnnt 
sur leur» piédestaux, et supportant également des cntablcTnrnts couronnés de frontons; 
chacuBe de cei croupi ctt un petit BMnuidieBt, dont pi u{iortioiis ne biiMnt rica 
h deiifcr ' 

PLAKCUË XXXVII. 
Solle du grand conseil dans le vieux palais. 

Txjrsqiie k <;otiverneni<>nt voulut faire terminer cette salle, il s'adres&a a jikiiieurï 
artistes célèbres, tels que Leonardoda Finci, Michel Aitgelo Buoaarrotij OiuUanoda 
San GéUot BacehdAgnohf Simme Patlamhf dit le ChwMce, et lei diugea de Inï 
prëflenter des projets. Ce dernier ayant obtenn la préférence, e'eM à Ini qne fat oonlUe 

la (Ijiccilùti ilfs tr;lv.lTl^. Tl inûiiirn hf.'iucoup dr savoir dans leur exrctifion, et parti- 
culièrement dans lu composition de ta charpente du plafoud et du tuit; mais, Ja salie 
étant aclievce, on s'aperçut qu'elle o'étoit pas wm élevée, et qu'eUe manqaoit d« 
lumière. 

(Ji'inic 1", qui vint habiter le vieux palais en i538, le fit restaurer et embi-llir par ' 
Giorgio p'atari. Ce fut lui qui éleva la salle, en <^e «.l'rviuit dit la charpente du Cronaca, 
mais en changeant les compartiments des caissons, dont la simplicité n'étoit pas eu 
bariBimîe avec la riebeaae de la décoration générale. 

Côme I" fit aussi continuer la tribune qui termine cette salle du côte de la place. 
Elle fut achevée d'après les dessins de Titu rio Bandinelli et de GiitUuno âa San Gallo, 
qui l'avoieut commencée : elle est exécutée en belle pierre, et décorée de pilastres et de 
colonnes d'ordre coriniUeiii avec nidies, autne», et lMS'rdi«fi. 

A. l'autre bout de la «alk, «n face de wtUr trOmne, r.^iiiaiana<î fut chargé d'en 
coiutniirp uTH- atiire , dniisl.! composition df Lncptrllr il fatsnit rntrcr une fontaine jail- 
lissante^ oruéc de statues et de bas-relieis en bronze ; mais ce projet ne tut pas exécuté. 

{/es sutucsqniMoorent cette salle, sont toutes de la main des plus célèbres artistes; 
le plafond est eonpoaé de rkbea oonpanimeDla. 

Le fond de» ctiaiOD», qaiMMâU nonbnde trente-nenf, oflra des tableaux k l'bnilè» 
peints par fasari. 

Les f resques peintes sur les murs, représentent le triomphe des Medici, et leurs travaux 
mililaires. 

Cette salie csc la plus grande et la plat magnîfiqiie tfni.toit en Europe: elle » i63 pieds 
de long, sur 68 de large, et€S de bauc 

PLANCHE XXXVin. 
Frontispice du septième cahier. 

Parmi les divers fragments de sculptures du quinzième siècle, qui entrent dans la 
composiiioin de «elle planche,- on reiaan|Be un béidder eo marbre, surmonid d'une 
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statue de saint Jean, et un siège épiscopal, venant de ia catUcdraie de Pi!.c. \a- pan- 
neau eo arabcaque) que l'on ▼oit daiu le fond) tut ex^caté en marqueterie dana une dea 
chapeUea de Sanu Maria Norella , k FkmnMw 

PLANCHE XXXIX. 
Han da palais Biccardi} autrefois Medîci. 

Ce pa]ai», situé dan!^ I^i vi.-i T,ar|Sa, fut con<ilriiit prtr Mirhcinzzn 3IicheIozzi , nrrh\- 
tect£ florcutin, qui eu tit les dessins concurremment Axtc iirunelieschi. Mais CiWnc i", 
surnommë k père de ht pMrie, eratgiiant de bleaaer ses eonritoyens par trop de ma- 
gnificence, donna la préférence aux projets de Michelozso, dont la timpKdté étoît 
jjIus dViccord avcr Ir cnrartf-rc de ce grand homme. Le palais fut commence en i43o, 
ei terminé avant l'exil de Ctiine, qui arriva eu i433. Michehum accompagna toajpurs 
ton protecteur, et fut cbargé de pladmn monumenta dont GAme enrichît la vilfe de 
Veniae, oi il ae fixa dorant aon exil. Le i6 avril 16S9, Ferdinand II céda ce palaia an 
marquis Gabricllo Biccardi, qui le îit agrandir, en y joignant le palais de LoremnnO 
Medici. L'escalier d'honneur fut construit |Mir liiu BaU'sfa fog^ini , sr nlpfftir et archi- 
tecte Hurcutin. La grande cl belle dispoMtion de ce palais l a lait toujours choisir pour 
l'babiutjott des aonverainaqui ont vitîté Florence. 

♦ 

PLANCHE XL. 
Elévation géométrale du ntéme palais. 

Cette façade, la plus grande qui aoit il Florence après celle du palais Pitti, se ter* 
minoit aiiinTois à la dixîhnc croi$<!c: elle fut augmentée par la lamille iliccardi, qui 
y joignit le palais Lorenzino Medici. Elle porte un caractère de gravité imposante, qui 
laiiae k peine remarquer quelques légers défauts. Lès milieux des croisées du premier 
('c<n^>' lit- se rencontrent pas aa-dewus des grands arcs du rc/<de-chansséc ; les croisées 
ajustées iiii inilini <lr rci arcs, sont attribuées k Michel ^ttge. La (.oiiiu lic ilii ron- 
ronnement est uu peu lourde, défaut qui est assez commun dans les ouvrages de 
MkheloMza. On peut croire qu'il a été «tttrahié par le caractirê de rorce qui semUe 
caractériser les producUona de ce siède, et dont on a indiqué la cause principale dans 
U detcriptioii da palais StroBÛf plinelie XYI. 

PLANCHE XLI. 
Coupe du même palais. 

La cour de ce palais est d'une proportion très agréable; on trouve, sous les portiques 
qui i'eatoiunaDt, dea momments antiques, qui en fiant «n nnséa de seulpture fortinté- 
resMiit. Ib furent recoeiliis en 1719, par les soûm de Fï'asecaco Bîeeaidi, amateur éclairé 
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«tes sciences et dc$ arts. Le palais renferme une bibliothèque de manuscrits, et une 
belle collection de médailles et Je ramt< Parmi les printiircs qu'on y adoiire, Oq 
remarque sur-tout la galerie, ouvrage très important de Ltica Giordano. 

Lct plafond» dtt appntemenu Kmt décorés dé ricliet oompartimenta, dont les fonds 
aont peinte par les maîtres tc* pltts câibfts de l'éoole florentine; chacun d'^ux «'«tt 
pin h payer le tribut de u reconnoissaDce ans princes qni prodiguoient aux arts de si 
uoble^ cacouugeioents. 

PLANCHE XLII. 
Dëlailâ du même palais. 

Tons les profils sont en harmonie avac la fermeté de cette façade. La porte priaci' 
pale est nn* det pins beOà qui MMeat è Florence. Bicà«ent déeorée de caisaons sculp- 
tes, et d'une ronhinido de clous de bronxe, die briDe avantageusement k côté de la 

noble simplicité de son chambranle. - 

Il y a beaucoup de grâce dans les profils de la conrj les firises sont ornées de )olie» 
composîtioDt exécutées eo sgrefitto. 

PLANCHE XLIII. 
Vue intérieiire de k cour du mèine palais. 

Elle est d'tin eîfpt piquant, pt 1< s m.iti'riaux employés à sa construction annoncent 
la magoiiicence. Les voûtes des portiques, autrefois couvertes d'arabesques, sont en- 
tièrement dégradées; les cobmncsy an pittra teremi, sont d'un seul morceau; la cour 
est dallée en bdle piwre, et les pentes y tOOt ménagées de manicrc que l'eau provenant 
du jet qui est au centre, s'écoule .f^cilpment. Dans la IkHc i.usnn , lui rioitutins, qui 
font leur délice de ces belles cours, ont l'habitude de les couvrir de bauocs, pour se 
garantir des trop grandet cbalcnrs : ansai 'ri«n n'est pins fiais et plus agréable que leur 
aspect, qvi étonne unis les étrangers. 

PLANCHE XLIV. 
Voûte du vestibule de la sacristie de Péglise de Santo Spirito. 

Ce vestibule, marqué G sur l.i plaiulu: LXW, est <li'ioi<' de dim/j» colonnes d'ordre 
corinthien, supportant un entablement Ibrt riche, sur lequel repose la voùie en plein 
dntra tpM l'on ofTre id. Chaque travée te eonpose de trois caissons semblables , qui 
. en Rmnent k développement. Ce vestibule est l'ouvrage à'jindna Contaeei dlf Manie 
Sansovino, sculpteur et architecte florentbf âtre da dnmoMj II qui est attribuée la 
sacristie de la même ^^lise. 
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PLANCHE XLV, 

Elévation géoinclrale du palais omini, situe clans la rue 

de' Tornabuoni. 

Cette façade a trop de reneroblance avec celle du palais Itai tolini , planclic LXIII^ 
ponr ne pas croire qu'elle en s.oit une imifntinn. Elle est rirtir (rarchilecttirc, et d'une 
belle proportioD) les proGIs en sont gracieux. La corniche qui couronne 1 ctUUcc, repose 
aor un arcytmve trop peu élevé, et doutlea monlucet «ont trop grêle». Ge défaut d'har- 
nuMÙe «ODtribne à priver la comicbe du confoniieaieiit de l'importanee qn'eNe devrait 
avoir. 

PLANCHE XLVI. 
£tévation géométrale da palais Ugacôoiii. 

li est titué sur U place du GruaU-Duc. Aujourd'hui il sert de magasin, et l'ou y a 
établi les bureaux de la douane. A rordtmDance de cette façade, à la finesce «t à la 
grâce de lea détails, et pin» encore i l'aîiulenient des croisées, on reconnoh le s^le de 

Palladio, à <[ui elle est attribuée par quelques uns de^t auteurs qui en ont parlé. L« 
rez-de- chaussée est exécuté tout en pierre; la balustrade au-dessus est en marbre blanc: 
les chapiteaux .ioniques et cqriatliiéDS, l'architrave qui repose dessus, ainsi que les 
ebanabranlea de» croisée», sont en terre cuite parfaitement travaillée. Ce palaî», comme 
ou le voit, n'a pas été achevé; et la eharjxïntc, omée de modilloni »ctt1ptés, repose 
Jjnmédiatencnt «nr l'arcbitrave du second ordre. 

a 

PLANCHE XLV II. 
. Détails du même palais. 

Tous ces détails appariicniicnt a la façade. Les dessins, rapportés avec le plus grand 

•oin d'après le» cote», parlent a«»en jtonr non» diipeB»cr de toute antre description : 
leur exécntion est de ta plus grande pureté. 

PLANCHE XLVin. 
Plati du palais des comtes délia Gherardesca. 

Il rst sitti<5 dans la rm de' Pinfi, près de la portfl de ce nom. Ca: fut rhistoricii I^jr- 
tolomco Scaln, secrétaire de la république, qui le ht construire pour son habitaiiou 
vers l'an 1470. Il passa depuis à l'ardicvAipie Alctsandro Medid, et ensuite à Léra XI, 
qui le céda k la lamille qui le poMède «ujourdliui. Il a été sncceuiTcmeot «grandi, et 
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dans ces derniers tpmps, nn y a fait <-onstniire des serres rlmiides cl des orangeries, qui 
a)oaleiit encore au charme des jardin». La belle disposition de ce plan ne permet pas 
de douter qu'A se aoit l'ooTrage d ud d« habiles arliclet cootemporains d« l'illtutrc Scala. 

PLANCHE XLIX. 

V ue perspective tle ia cour tlu même palais. 

La «biplieîté de l'ioténear d«« portique* qui «atoarant eette conr, contraste ùûgu- 

lièrcmciit avec les richesses que l'on y a, pour ain<;i dire, yirodifjni'es à i'cxtérietir. I.m 
pilasirei et l'enublcincnt du premier ordre, se contrcprotilentj le» ba^-relicfs placés 
au-d^(u« det arc* «ont eo bronze, aioai que Jes renommas au-deuna de* archiToUc*: 
le* cnméa du premier Àage, placée* entre de* pUaslm d'ordre ionique, lOnt encadré 
dan» de rit hcs bordures d'araljcsqucs colories. 

Les voûtes des portiques sont exécutées en stuc blanc, et les petites iiii hcs placées 
entre l«s arcliivolles soûl ornées de »tatucs aaliqucs. Du milieu de cette cour, qui est 
dallée en bdie pierre , il ton un {et d'can, qui loi donne beaucoup de fraîcheur. 

PLANCHE L. 
♦ 

Frontispice du neuvième cahier. 

Il est compose d'un autd antique, du vase dit Medici, tiré de la galerie de Florenœ, 
et de 1.1 1h-11ij! cheminée qtii se voit dans la grande salli' du jialîiis Goiuli; ellf rst , 
cutcc en marbre blanc par GnUiano da San Gallo, sculpteur et architecte liuicuUji, 
qui conMniinl le palais qu'elle décore. 

PLANCHE LL 
nsn du pat^ Gondi. 

Cépolais est situé sur la petite place de Santo Firenze, en face de Cette église. Il fut 
commencé d'après les dessins de Giuliano da San Gailo, en juillet i'\<yn\ rr fut r.inlidno 
Gondi, riche négociant de Florence, qui le fit construire. Ce palais devoit se prolonger 
davantag«, «t retourner v«r« la Menaitmtù veeehia U}i mai* la mort de Giuliano 
Goudi fit arrêter les travaux, qui ne lurent pas exécutés avec autant de magnificence 
que le propriétiiirc $<■ I rtnii proposr'. On voit , |>:(r I.t f!i<iposition du plan , que If milieu 
du palais devoit être a l'angio ou il m- termine : il est à croire que la cour auroit eu alors 
tme antK disposition, ainsi que le grand escalier qui est sous le porti^S. 



(i) KwD d'oB nsiin aaiditf lit ttatmet fai aV 



20 



AUCHITECTURE ' 



PLANCHE LIT. 
ËlévaiioD géométrale du palais Gondi. 

Celte iàçade pFonTeivk encore plus que le plan, que ta grande porte, placée à l'aagle 
do pataU, devoît en être k miiMn. Lu bel1« proportioii d« cet édifiée'^ la pureté de Ms 
profila, et le soin qui rè^e dans toute resccution, donnent une trop liuiite idée du 
talent de l'arcîiiti rte, pour croire qu'il eût adojitc^ une scniblalilf' tii^position, sans y 
£tre conduit par quelque motif suili&ant. On ne sauroit être trop circon&pect dan» la 
critique des prodnctioiis des artistes, et s«r-tont des architectes, dont l'inaginatka esc 
preiqiie toujours soliordosDée an capîce des propriétaires. 

PLANCHE LUI. 
Coape du même palais. 

La cour est un peu haute pour sa largeur; elle est cependant suf&samnient «éclairée. 
Les colonnes du portique du rec-de>elianssée, ainsi que edles de k loge qui couronoe 
l'édifice, sont en belles pierres, et d'an seul morcisu. Oa voit, an premier étB|{e, la 

grande s.illo où trouve plac'<!e In cheminée que nnt]». .ivons donnée dans la planche L> 
Le plafond 4e celte s«Ue est décoré de riches caissons et de peintures. 

PLANCHE LIV. 
Détails du'méme palais. 

Nous avons réuni aor cette plaiM^ las détails dM eortnAcs iatérieam «t extérieures 
du palais. Toutes ces coroicbes sont remplies de grâce et de finesse, et sont de le jUm 
belle exécution. Le profil des crèisées du premier ëtage de l'intérieur de la cour, où la 
corniche repose inuTiédiatement i^nrle rhaTnhrnnIf, f«t souvent employ*' rKiii> lis jinlais 
lloreuliu». Ces ekambranlcs sont en niarlire iiiauc. La »cui)>ture eu est d un bon travail. 

PLANCHE LV. 

Vue perspective de la cour du même palais. 

Cette cour, oitouréede portiques, est d'un bd effet : la petite Tontaiiie an milieu est 

en bronze. I.ia rampe de l'escalier, soutenue par une riche balustrade, se/ail remarquer 

pnr le goût ft la rrr lirrnlif. On voit bas (le l'i-scilirr une sl;iliu- antique. 

La itise au-dessus du portique, se compose de médaillons, dans lesquels sapt retraciis 
en sculpture les portraits d« la famiDa de Gondi. 
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PLA^ CUE LM. ' 
Frontispice du dudème cahier. 

11 se compose de divers fragment» antiques et du quinzième siècle. On y remarque, 
«ntn avtffss, le sanglier ea brome, et on diepiteau com^MÎte de» coloiiiiet éa MereU 
aeof (det Mereaio ihhnio). A inven en friigineou, on dtonmc le YSk FilBiieri> lur 
k monUgiM de CIcEote. 

PLANCHE I-VTI. 

Han et ^évatipn du Marché ne.uf. 

Il est situé près de U place du Grand-Duc , et construit dans un lien qui étoit depuis 
Kmg-iemps deitinj eu commercé de le taitf nn de» plus importanu que lea Florentin* 
fisteilt à cette époqac^ CAme I*, attentif à ge^gner k biraveillance du peuple, Bt com- 
mencer ce marrlic en i^^7, par Bemardo Taxso, architecte florentin: il fui ttrniiiié 
tto an après, comme l'indique l'ioscription placée au-dessus arcs de U laçade du 
lerant. Clotmtu Medices Florent, dtuc II, publicœ magni/ioentûs «f tutn k )ila l i9 «rgHf 
porticum, tnuisverio colùmnanm ardme undùfue permenhilem, aài/ertàt omnem oœti 
Cantumeliiim negotiantibus in foro civibtu suis extnucit MDXL.fllI. 

Buontaicnti lit prrccr deux escalier* dans les pieds-droits qui sont aux angles de ce 
marché} ils conduîseut dam une grande salle pratiquée au-dessus, et destinée aux 
ardnm. Fodinend II «ukbit ce moDumeint d'tiiw fontaine , et j fit pkcer ime copie 
en bronie du laiifMer antique. Cette eofie eit roonegc de Pi«tfv Taeeiu 

PLAI7CHË LVIIL 
Plan et élévation de la cour du palais de Roberto Siroezi. 

Le palais dont cette cour fait partie, est situé à l'angle des mes de' Balcstrieri t\, degli 
Âlbizzi. Il fut construit en iGoa, d'après les dessins de yicenzo Scamotzi, architecte 
vâiitîen, qui noue en a deoné k plan dan» «ee ovmges. On y voit qu* k palak « 
ëproové divers changements dans son exécution. La cour dont il est ici question, est 
de Lodovico Cardi, dit Cigoli, peintre et architecte toscan. Dans k- plan de Sca- 
maczi, le vestibule est fermé par une porte ^ dans celui qui est exécuté, il n'est pas 
fernë, cl il le lie avec k portique dorique qui entoure k cour. Ans deux étage* aupé- 
rieurs, l«« tables reofoneées détrniient Teflèt des cioiséesy qni tant d'une beik pro- 
pMtioa. Cette cour est construite en pierre. 
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PLAirCHS UJL 

Déiuih de la coui* du palais de Roberlo Su'ozzi. 

pnietë «t h fincm qui figiiait dans tan In iéiùh que le Ggidi a employés 
dans cette cour, fJnnnent une haute idée du talent tic rrl nrcliitci te. I,c.n cioisufs, qui 
sont décorées de colonne» engagées d'ordre ionique, se loiit rcuiaïquer par leur belle 
proporliou , et l'entablement qui couronne l'édifice , ofl're un rapport beurcux daa* 
toiatn Ml pirtm. ^ 

PLANCHE LX. 

Casin des Cascine (Laiteries). 

11 «tt situé aa milim d'une |MNiaiciude poblîqoe i]qidée ]«■ Cuwiie dd bola. Cett 

«ne pbinc d'cii\iron trois mitli s tic long, horJéc, d'un côté, pnr !<■ fli uvf tif l'Arno, 
et de l'autre, par un beau canal, qui la sépare de la campagne la mieux cultivée. Cette 
promenade, que Itet lledici créèrent et conMcrèrent au public, est plantée de bellei 
aUëea, de boMpet» et de pnifiea tfia ▼•rMce» «t «née de fetitt HMMumMiitt d'architec- 
ture. T.c {lins intéressant eit cdui que nous donnons; Iiéopold l'Ic fit élever en 1787) 
sur les dessins de Gitueppti Manetti, architertt; florrntin. 

Le rc£-dc-cluussëe est entièrement destiné au public: on la Jiîitibué en cafés, en 
Uliirds, et en TWlei ullea de réonka, dégagées par le grand jwrtiquc et par ceux qui 
«nimirent la cour. An premier éta^ «e trouvent les «pparienicnt* dn grand-duc, qui 

%'enoit souvent s'y reposer. 

Aux deux côtés du casin, on voit de vastes étables et des bergeries, et au-desaus, 
de» grenien. 

L'entemUe de cet bitiment» est très intércnant, bien qn'on ne remarque pat, dans 

leur exécution, une grande pureté. La façade dn caiin ett «H briques et en pierres; les 

étables sont presque entièrement en briqnei. 

Le parc est disposé de manière que, du casin, on découvre le llcuvc, qui est aaaex 
laife dan* cet endroit. 

PLANCHE LXL 

Vue du grand escalier du palais Piiti, jpriseï du premier étage, 
dans le vestibule qui précède la salle des gardes. 
• 

Ceiifi façade, répétée de l'autre côft' <lii vcstilinît- qui <1orni<» pnfrée dans la salle des 
gardes, est disposée dans le sl^le des arcs de triomphe. Les colonnes qui sont entre 
les arcs, supportent vue licbe babictra^ en bnmze, décorée de statues de marbre; ce 
qui forme deux tribunes agréable» dans ce vaste vettibolé. Au miCeu du plaliradt on 
voit une bdle fresque, encadrée d'une large frite en sculpinre. 
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PLANCHE LXII. 

i'roalispice du onzième caliier. 

Puni lei InigBHnto qù le eoMpOMat, <m raiMrqiie un betn piëdAMal «n bromes 
ce voitd«uh§tletîtdeFlaMllce.]l représentt: le triomphe d'Ariadnc. Deux Satyrci 

prëcèdffi» If phnr, qui e-n trafn^ par des [laiitlirrcs. V.c Las-relief, encadré d'une richf 
bordure de feuilles de vigne et de r«i»in$, en de Lorenzo Ghiberti, k même <jui lit U 
lielle porte du Iwptiitèiv àt Floi«i«e. 

Lb ittcue concb.^ et placée an-denai, aûuî que In timi étrmqiiet, mot en tem 
cuite, et virnncnt du mutée Guarnacci, & Voltfrm. I.r proiipr nritiqiio rcprésrmanl 
l'Âmour et Psyché, faisoit autrefoia partie de la galerie de Florence i il efttà pr«a«ot 
au mutée de Phria. 

PLANCHE LXIil. 

Plan, élévation^ ei détails du palais BartoUni. 

Giotinni Biiriolinî, gnadproMctenr des arii, it eomiroiN «a pabit cn iSao, dV 
prt^ le* deiatiii de Bteeh dtAgtulo, li qui U eo conlU VvtieatàaD, Il cet litué «ur le 

pince df li( S.uita Triiiita, en Tare Al- l'église Ju mêrtif nom. !! est i'iolf' de trois rrtti'-s, 
entre les riica Hosta et-deitc T<-nite antir-he. Son plan est d'une grande simplicité, carec* 
tère des productioas à'Agnolo. La cour ett entourée de troi« portiquea, toulcout par 
dea eoloDim. Le» aalles du rw-de'dMiiaaée aont vûAtéea «t décoréaa de benoea pein- 
tures. 

l,a façîide de ce palais, construite toute en pierre, est riche d'architecture, et d'une 
élégante proportion. La corniche, dont on voit les détails sur la même planche, cou- 
rooiie agréablement cette fii^de. Le» croisées et la porte principale sont oniéea de 
ooloanca portant des enteblentents surmontés de Trônions. Baccio ti'Agnoh &t le 
premier qui iiiti oduisit ce penre de décoration; il lui .attira beauroii|) ilc i riiiques, et 
même de vexations, dont il se vengea noblement, par l'ioscriplion latine q^u'il lit graver 
dans Je Triae de ie porte : Carpere prompiius quàm ûmtan. 

On remarque, dana la fiiae dce eroiiéea, rimcriptioQ anÏTanie, Per non dormire, qni 
est vniisemblablementia devise de Giovanni Bartolini; elle fait allusion à la frise sculptée 
dan^i les ( li.iptte;iiit des pied^-droits, aux angles du palais, qui se compose d'OQ aaneau 
surmonté de trois tètes de pavots : ce sont les armes de cette lamille. 

Le» trumeanz, entre le* cniitée», étoient décoré* de ttetnei antiquce et d« trophto 
en broDiie> 

PLANCHE LXIT. 

Coupe du iiiéiue palais. 

lia cour eai ceinu de quatre étages de b>gea, dont Ica troii prenien toot eiéenlés 
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en pierre. Le» stylobates qui supportent les logM iln premier et du second étage, sont 
d('(X)ri> (11' runijiusilioijs ar.ibcsqnes, dans lesquelles on a ajouté les amics de Bartolini: 
toutes ce.', irises sont exécutées en sgrafiilto. Le quatrième rang de loges, construit en 
charpente, etH en ictnite, pour lainer entrer ptui de jofiirdàns eetle îoUe coorj îl «at 
trè» nagénieuMment reporti sur lea poinçoiu du toUdn rang infiSricitr. Cm portîqQe» 
à tous les étages, sont très commodes pour dégager les appartements qui sont autour. 
T.n grâce cl b fînes^ des profils intérieun, ne le cèdent en rien à U belle eiécutîoo de 
ceux de 1 extérieur de ce palais. 

PLANCHE LXY. 

i^laii (le l'église de Saint-Michel. 

Elle «t aitnl* sur k place du ntee nom, «t desservie par les pères- ibéttîns} dk 

fut commencée en 1604, sur les dessins de Maiteo Nigetli. 

Les grandes occupations de (<ït artiste lui firent tclli inftit nf'f;)lgrr ce monument, que 
les tbéalius, fatigués de ses lenteurs, lui doiiuèreut pour successeur (iherurdo Sdvani, 
qui lit de noimens profets, «t qui» «ysDt augmenté eette ^lise en kngoeur et cm laigew, 
hî dimna la inmie de la croix latine. Il la termina entièrement, ainsi que l'habitation 
des pères, et profita très ingénieusement de la hauteur des murs de l'église, pour leur 
pratiquer une promenade en terrasse, qui domine tous les palais voisin». Par ce moyen, 
3 rénint à diumer i leur babitatiion un agrément qn'dle ne poovoit olrteinr autrement, 
se trouvant «ntonrée de péUu très ^vés qui h privaient d'air. 

Cette église est une des plus intércs.santcs qui soient à FlorencO) tantpar la pureté d* 
«on arcbitecture) que par la ânesee de son eaécution. 

Eglise de Sainte»Madekine de* Pand, située rue de' Pînti. 

Elle fut commencée en i4'o, et dcssenir jusqu'en i5ao parle* pjTt's rarriiclitei. On 
l'appcloit autrefois Sainte-Marie du Peuple, à l'ioAlar de celle de Home, parcequ'elle 
se tronvoit près de la porte Florentine, que l'on nOMunoit aussi porte du Peoj^e. Sa 
décoration répond è la simplicité de son plan. Ella se compose d'une seule nef, et de six 

chapelles de chaque côté. Le cloître qui la prt'i > de, est cntonr»' d'un [lortique décoré de 
colonnes d'ordre ionique. L'arcliitrave, scrvaut d imposte, supporte les deux arcs, qui 
donnent entrée, d'un c6lé, duus le cloître, et de l'autre, dans l'église. Ce cloître est ane 
des bonnes productions de Gniku» ébt Sm GaOo. Le ehapitëaa des ootoone» est imité 
d'un chapiteau antique, trouvé à Fiesole. 

L'architecte a placé dans les angles, ainsi qu'aux supports desarcs, des pilastres car- 
rés, qui , comme les antes des temples grecs, sont doriques. • 

Eglise de Saint>Pancrace, dans la rue deUa Spada. 

£Ue existoit avant lO-jH: en i470> fut renfermée dans la seconde enceinte de la ville. 
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Ën iniG, clic l'toit desservie par ks béDédictim; «Ile puta «mule «m motnet de 
ValombreuM) qui ea tout possesseui's. 

Dhu la regtanntioia qui eut lieu eu i ySa , elle fut dintée en deux portioni, doot l'nae 
forme vd atriiun. A piidie da cet atriMB, «a tmim la diapdle et k lombeai» de la 

famille des Ruccclai, faits à l'instar rîn s.iint st'piitrre h .lértisalem, qui furent construits 
en «467» d'apn's les dessins de Ijéon-liofniste ytlberti. On trouve la vue perspective de 
celte chapelle, aimi que le toibbeau, aux planches XYIl et XVllI du recueil des plus 
beaux tombeaux, publié en i8i4 par Graadjean de MoDtigoiy, l'ini des amteui» de l'Ar- 
cfaitectnn toscane. 

PLAACUE LXVI. 
Place et église de rAnnonciaiion. 

Au nuiicu de cette place, est la statue équestre de Ferdinand I", niarqiit-e par la 
lettre C sur le plan) cette statue e&l faite de bronze pris sur les Turcs, coiume l'indique 
llaecription que l'on vok sur la ceiniateda dieval: Deimetatlinifûtiat^fiem Tmce, 
'. Le piédestal est en marbre. La statue fut érigée «n 1608, l'aimée même d< la mort de 

Jean de Tinhii^ne , <]iil en csi fiiittcnr. 

Ferdinand II lit depuis décorer le piédestal d'ornements en bronze, avec des bas- 
rdtels, en Hionneur de (OU oacle» comme iindi^ l'inscription «uîvaDte: fcnfvmndb /. 
moffÊO EtFurÙB dnd Fadmutdut //• n^pof . ^jy. tal. MDCXUth 

Ln m»'Tiip niitic'e, il fit jil.u-prlrs rirtix fontaines marquées R sur Ir f^énéral. FHea 
sont exécutées en bronze par Pktro Tiicca, sculpteur, élève de Jean de Bo/ogrie. A. 
droite «c le portique de fhApitaf des Innocents, marqué DE, oonstrnît, ainsi qne 
11iA|ûlal, sur les deuins de FUippo BmaeiiÊUchi! il Tiff, «ommencé vers l'an i^ii , et 
terminé en i444- Le portique D, que l'on voit à gauche, fut élcvé par ^nlonîb dk <Sm 
iiallo, qui le fit à rimit;ition de celui de Brwielleschi. 

Le portique marqué F sur le plan, est de Gio Caccini, architecte et peintre florentin, 
élève de Gio AnÈonkt Hmm. 11 le eommenija en 1601, et le termina en i6o4 } Alessandro 
et Roberto Pucci en firent les frais. 

T.f pftit cloître G, ([ni "icrt d'atiiimi à rt'^li^e, «st dft à la munificence des Medici. 
L'église, qui a clé changée, augmentée et embellie, par ké soius des plus illustres làmilles 
et d'apris les deasios des artistes les plus câiU>res du tcnqis , fut fondée en lafis par sept 
noUes floreatini. 

En i^^"», T.iHlovirn (lonzagn, iTinrrpii<i dr Mnntntif, et grnéral au service de la rc|)u- 
blique floreiitme, fit construire le chœur, de forme circulaire I , sur les dessins de Léon- 
Baplùte Alberti: Luca l'anceUi fut chargé de l'exécution. Un volume ne suffiroit jms 
pour .décrire les beautés que renferme ce monument, dont la disposition est de k plus 
grande magnificence. Le grand cloltttf doatrarchilccturc est du Crvnaca, et les autres 
plus petits que renferme ce riche eooventy sont déoor& de peintures des maitres les 
plus célèbres. 
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PLANCHE LXVII. 

Vue de TégUse de Sau-Miuiato, près de Florence. 

Celte ëglin e*t nvaét lur le inoot Fioraitino, prti «le la porte San'-Nieoolo. Sur 
t'enplacciiwnt qu'ellf orcupc, il cki$toit, depuis In nai»suncc du christianisme, un ora- 
toire riavocition de saint Pierre, qui prit le nom de Siin-Alioiato, lorsqu'on y eut 
transport): le eoiiis de ce martyr. 

En 774 > CharknMgne, devenu roi dltelîe, dota l'ég^he de San^Miniato/ec l'^rigea 
en Iwtiiiqnc. Fa I0l3} elle fut entièrement reconstruite par les soins d'ilildelirand, 
('•vrqitc (le Florence, Elle .1 été desservie ju^qu'en il-"! [i.ir <les bénédiclins noirs: ils 
Jurent remplacés, à rf>tte époque, par de» moioes olivetiris, qui le furent eux-mêmes, 
en 1543, par les pui jésuites, qui en firent une nuisco de retnîte ponr le» cxepcicea 
•pîrttnda. 

Cette église, dont on voit le plan sur la plandie LXXXIV, est diviaëe en trou ncft 

par tleiix rangs de colonnes. 

l>eus escaliers en marbre montent au cbwur, disposé ù l'instar des églises primitives. 
Ce clicettr est eomtmit en marbre, et dteoré de riche* mosaïques : on en voit le* d AaiU 
à la planche LXXX. On y remarque aussi les cinq croisées qui éi lairent'le grand enl 
de four; au fond de régli>e; dits sntu fiTmces par des tables de marbre transparent, re 
qui produit uu eil'et très mystérieux. Au-detsoiu, dans la chapelle sépulcrale, sont dis- 
posés les tombeans depltttieur» martyrs. La charpente de cette église e»t d'une compo- 
sition simple; l'ensemble du moninnent est d'un aspect Ibrt iatéresaant. 

•LANGUE LXVllL 
Frontispice du douzième cahîw. 

11 oWtc dive rs Irnt^rnents tirés des musées et des ('plisi s â( Morence. On y rrtn!irr[Mr 
UD beau sarcophage, et un chien do sculpture antique, posé sur un piédestal du quiri- 
aiime siiele. 

PLANCHE LXIX. 

i'ian du palais Niccolini, dans la rue de' Servi. 

Ce palais est coostroitsur on terrain resserré et irrégulier, que Brunelletekif à qui ce 
nioiuiment p<ît ntTribiic, a su agrandir par la belle disposition du plan. F.i ronr, entouréi- 
de portiques, se lie agréablement avec la galerie ouverte sur le jardin, qui sert de vestibule 
aux appartements. Cenx-ei sont éclairés, de Tantre c6té, sur un petit j.irdin partîeidier, 
«mbellî de grattes et de fontaines. Les portiques de la cour et la galerie sont déeor& 
d'une belle collectioo d'antiqniiës. Les pièces disposées sur la façade dn palais, sont 
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destinées, cuivaDt l'usage Ues Floreotuis, à des parloirs et anx bureaux de l'iatendaat 
ét la maiaoQ. 

L'esealMrcstluenpUeé, «t reporte an prenier ^tage dans me belle raite d'app»rte* 

ments, qui se distriboent autour de la cour,«t se lient avec le corps de bfttiment placé 
sur les j.irdin»-, ce qui Ibrrne un très bel «•nscmlitc. T,c gran.! j irdin est orné <le siaimii, 
de vast-s, de bancs et de ibnlainesj il «e teriniiii- par une galerie semblable ii celle dont 
il a dëj a M fait mention. Cette galerie sert d'onngeiîe) et Ibrme, dans rarriAi«4aîion, un 
jardin d'hiver irè* agréable. 

PLAIYGHE LXX. 

Elévation gcométrale du même palais. 

La disposition du terrain de ce palai» a forcé l'artiste d'en diviser les croisées en 
nombre pair, ce qui l'a enipt'clié de placer la porte principale an mi!i«n de la fm-nde. 
Malgré ce délàut, l'beureuse prupurtiun de cette façade, la décoration qu elle lire de« 
détails mènes de sa eoustmction, et la pufeté de sec profils, h feront toojooi» regarder 
comme une bonne production. 

1 ,r rr7-dc-cbausséc, ainsi (juc le premier l'ffsge, sont construits en pierre; le second 
C3t en pierre et eu brique. Les colonnes de la loge, et les platcs-baudes qu'elles sup- 
portent} sont en pierre. Dans U charpente du toît^ les arbeUliien se terminent par de 
doubles modiUons sculptés, qui couronnent cette fit^de. 

T>.i fat^ade des portiques donnant sur le jardin est plus moderne, mais elle n'est pas 
d'une aus«i bonne proportion. Les arcades sont trop larges pour leur baiiteiir, et ne 
trouvent d'excuse ipie dans l'espacement des croisées, et la nécessité de laisser arriver 
le }our dans les appartement*. Du reste» le style de cette architecture, convenable k 1« 
déooratioii dn jardiS} est Mses m harmonie avec cduî du palais. 

PLAKCH£ LXXI. 
Coupe géoméirale du même palais. 

liiUle est prise sur le milieu du palais, et elle en olire tout le développement. L'archi- 
tecture de l'intérieur de la cour est bien eu rapport avec celle de la façade cxténenre. 
On lemarqne an aeoood étage, sur la rue, une bibliothèqne, qme le marquis Siceoltni 

ouvre au public; elle occupe toute lalugeor de la façade. 

Ce palais peut Mtc coiisidi^ré comme tin vi'riluMe musée, par la grande qvSDtité de 
monuments d'arts qui y ont été rassemblés à grands Irais. 

PLANCHE LXXII. 
Déuik du mime palais. 

Tons ees détails eppeitîennent Jb 1« ià^de j les prafib en sont purs , et exécutés «vei; 
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le plus grand soin. L ajustement des modillous qui décorent le bout des arbalétriers de 
la charpente, est retnarquable par sa grande laflHe. Ces toits sont en usage dans presque 
toute la TiMcaac $ ils cmitribiunt beiuconp à la eananvation des tiifioet. 

* 

PLAMCU£ LXXIII. 
Vue du vestibule de rhâpital de SaintJean de Dieu. 

L'hôpital dont on présente ici le vestibule, est situé ibins I.i rue il< l Borgo d'ogni Santi. 
Ce vxstibulc est attribué à Carlo Andréa MeuveltiiU, sculpteur et arcliitccle Uorcutin, 
qui eiHutni»ic aussi Tégliae attenante à lliApital. 

Entre U'$ deux escaliers qui monteut à la salle dis malades, on a disposé UA autd 
consacré à la Vici f^c, tpi se trouve ]il,i< <lr manii' rc que !< jiulilir liiisi qiir Ic^ naïades 
peuvent entendre la messe, sans que le service de l'hôpital suit interrompu. Cet établis- 
•enentf fosdé «n i4oo, est aujourd'hui adniuktrj par le» KligieaK de 3aipi-Jean de 
Dieu, et contient quarante lits. 

PLAJNGUE LXXIV. , 
Frontispice du tmû^e calii^. 

L<* Tornhf.ui d'iiri évcf|uc, que l'on voit snr le premier yjlan, rst dnns l'église dcll' 
Annunzîata. A droite s'élève, sur une espèce de candélabre, le groupe en bronze delà 
Judith de Donatello, qui est placé sous la loge des Lances. Les deux pilastres, à droite 
età gauehe, sont dëcor& de peintnres grecques modernes.. La petite colonae timée de 
feoîUee, rt.Hnrmontéc d'un .ii|>le, se trouve souvent répétée dans la promenade des 
Cascinc j la Irise d'cnlants est sculptée dans la salle du ronsfil, au palai^^ vieux ; le béni- 
tier est dans l'église de Santa Trinita. Un voit, dans le Ibnd, une portion des murs 
attenants à l'Oise de SanU BfariaNovellai ils sont décorés d'am ogives, entre lesquels 
sont ajustés des tombeaux: ces constructions, exécutées en marbre blanc et noir, furent 
imitét s |jar Tjéon-Uaptiste Alberti dans le aoubasMmeot de l'église de San-Fnincesco, 
qu'il construisit à Bimloi. 

PLANCHE LXXY. 

Plan de l'église du Saint-Espril et du couvent des AugusLîns. 

Après l'inceodie de l'ancienne église, ve» le oommeneemenl du quatonciènie siècle, 
plusicnis riches ^milles du quartier de Sao-Spirito, aidées d'une somme assez forte 

que le gouvernement avoit afTectée à rérertion d'un temple en l'honneur tir saint Au- 
gustin, chargèrent /"/^^fyw Bnmelleschi de la construction de ce monument. Scion 
F'asari, cet artiste disposa son plan de manière que la façade de l'^se ëtoit tournée 
du eAté du fleuve, et précédée d'une belle place} niais dimaes raisons s'étant <^ioséeft 
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k rexccuuon <ic »un pi'cmicr projet, iirunelleschi lut turcc d'eu lairc un secoud, eit 
M reafcnnant dan* les temini qni appartenoîcDt i la oommuiiant^. 

L'egUn, en forme d« croix latine, e*t divisée en trois neFs, par deux niiga de colonnes 
qui règnfnt au pourtnur. niche; deini-cirrtiliiircs, siiii<'r s rn f.u r dp<ï cfifrc-colonncs, 
ibrment autant de chapelles, appartenantes aux plus nuhles ramilles lit- I lorencc, qui 
le» ont fait d^eorer «yee magnificence. Cette ^ise fiit teraiiiiée en 1470, vingt-six an» 
après la mort de BnÊoeUeseki, à qni l'on attribae aiiasi la disposition générale dn cou- 

Yfrit, qui "j'y lie. Tous ces fr.ivnii>: ftircnf exécutés à rJilTtrcntrs rj'oqrrs. I,a sncrisli»;, 
de forme octogone, est du Croruica; le vestibule qui la prvcèdc, et doul nous avons 
représenté la voûte sur la planche XLI V, est de SOV dève^jwftw Co a inecif dh H Sim- 
so^ino. Le premier cloitre, attenant k l'église, fut conttrait par Alfatuo P«r^i «t le 

Ceeond, ouvert par trors ara sur r li.icunc de ses faces, et entouré de OoloonCS doriques 
aupporiant des plates-handcs, e$t de Bartolonteo Ammanati, qui le commença en 

Ce plan est d'une belle disposition; la marche eu est simple et bien entendue. G» 
regrette que l'église, l'oae d<t pltis belles de l'Italie, ne aoit point isdlée, et sur une 
place plus r^gnlière. 

PLANCHE LXXVI. 

Elévation géoraétrale tle la façade postérieure de l'église du 

Saint-Esprit. 

Toutes lis façades de cette église ont été terminées, à l'excciiiioti de la principale; 
ce que Ton remarque également dans beaucoup d'églises d'Italie. Ici ces iaçiidcs sont 
constrnitee en jmtra forte, profilée* avec grâce, et eséeutéea avee le plus grand soin. 

Coupe traïuversale de la même ^ise. 

Les colonnea qui entourent la grande nef, sont d'ordre oorintUen; die» sont exé» 
cutéet en /meitm Mrma, tirée des montagnes de Fieaole, et d'nn tenl Uoe : tonte» k» 

rnrnirlies et les cnialilrnicnts sont de la même j)ierre. Le» plafonds de l'église sont orné» 
de riches compartiments de caissons octogones; les quatre pilastres au centre de la 
crobttont également d'ordre corinthien, et supportent un enublemeut qui sert d'im- 
poste anx quatre grands arc», anr IcaqiieU repos* «ne double oonpole. 

Le baldaquin et le niaitre-autel , construiu aux Irais de la fiiraille Micbdloiaî, SOCtC 
en marbre blanc de Carrare, iucnuté de pierres dures; cet omrage «»t de Caeeâùf 
architecte et sculpteur florentin. 

FLANCHE LXXVIL 

Moitié du plan, façade antérieure, et portion de la coupe lon- 
gitudinale du palais des Offices. 



Ce nonttinieDt e>t eompoié d'une grande cour, entourée de trois ce' ; !i vastes 
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portique*; «enz-d leiveat de dégagement m talki du rczHle-cbaanèe, detuuce» au- 
trefois aux tributiniiN vi aux hwrnux de l'nfhnini'stration du gouvernement. J)'un côté, 
le-pnl.iis s'appuie sur la loge des Lances; ilc l'autre, il est réuni au vieux palais par uu 
pont qui s'élève ea-deuoi delà VMe publique. G6iue l'IefitcommcDeer en i56i , d'après 
1m desna* de Giorgia FoMri. Après U mort de cet artiste, qui arriva en i574» Jifonxo 
Parigi Ku\ la direction des travaux, et les tornn'na. 

L'' jtrniitcr l't.igc tic ce palais, aiilrcl'uis di-»linc aux arcliivcs de l'Ktat, contient au- 
jourd'hui lu bibliothèque MagliabcCchi , que le duc François 1" y a fait placer. La galerie 
qui forme le second «uge, Int d'abord uniquement destinée è faire saite ft celle qui 
réunit le vieux palais au palais Pilti ; elle furrnc iiujouririitii I;i partie principale du 
célèbre musée de Florence. Les salles du i ( /-<li -( !iaii>s(-<- mu t tt' 1 1 ;insf'ortTn'c>i vn bou- 
tiques; les iH>rttque& foriueut une très belle promenade publique ouvci te !>ur le fleuve. 

i^tfn'avoiteadeisnn de réunir, dans eette bdie cour, les «tatues des grands hommee 
qui avoient illintré la république : il les dcatinoit à orner les niches qui décorent les 
pifds-droiui du rez-dc-cliaussée, coiiune on le voit dans la coupe et dans l'élévalion de 
ce palais, dont nous donnerons encore Qoe vue perspective à la planche LXXIX. 

Plan du palais vietix. 

(^e pal.iis, sitiii' sur In plare du (îrarKl-Dtu , Fut cotnrtipncé en isqS par Amoifo di 
Lapo, architecte florentin. Celui-ci se vit lorcë de suivre le biais que pré«eutoil le lerraiu, 
le gouvernement ne lui ayant pas permis de eonsiralre sur celui des rebelles tlbertî et 
Guibelliat, dont les maisons avoient été rasées: on exigiea en outre que la tour de 
Fornbosrlii, .ipprlrc In tour dclîn \'ri''ca, fût enclavée dans les nouvelles ronsinietions. 
Tant que dura la république, ce palui» fut U demeure du gontalooieri et de huit prieurs^ 
qui lliabitoient pendant le* 'deux mois que duiment leurs fimctions. U est construit 
en pietm forte. Apria avoir été restauré en i45o par CAme-te4ïrand, conne nom 
l'avons dit dans l'explication de la planche XXXII, il le fut de nouveau en i5'io, par les 
soins de (-ûnie 1". l'armi le» nombreux cliangcnients que rr tlrniirr v lit faire, on re- 
marque le bel escalier qui conduit à cette maguiiique salle du grand conseil, dont nous 
avoua donné une vue perspective sur la planche XXXVII. 

Plan du palais Ximenès. 

Ce palaia, que Gnûano da San Gaito eonatmisît ponr sa propre liabilationt 
d'un* belle disposition. Le vestibule est ajusté avec beaucoup de gott, et l'eBcaUer, 

éclaire par une i>etite cour, est d'un efict très piquant; San Gallo le fit comme un 
essai de celui qu'il se propotoit de foire exécuter dans le paUb du grand-duc à Poggio- 
a-Gaiaao. 

La loge qui sépare la eovr du iardin, est d'un beau caraetère, et termine agréable* 
ment cette jolie oompoiîtioa: on en vdc la vue penpeettve tar la planche Ativante. 
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PLAHCHE LXXYIIL 

Porte daiiii 1 inléiieui- <Ju vieux palais, servant de cadre à une 
vue perspective du palais Ximenès. 

Celte porte, dont lu conùehe repose sur le dunibniilef m trouve tris souvent répétée 
à Florencf; Ii's ]irofil-. en sont purs cl hicn soutenus. est exécutée rn Tnarhic blanc; 
la sculpture eu est soignée et d'un beau travail. La vue de la cour du palais Xinient» 
Mt prise du vestibule. Le portique qui sépare cens cour du jardio, produit un effet très 
agréable ; il est décoré de sutues eatiqiies, et, quoique h dispoiitioii du plan soit très 
•impky l'exéculioB en est soignée. 

• PLANCHE LXXIX. 

Vue perspective du palais des Offices, prise des bords de PAmo. 

Cette vue d'un raonumeut dont nous avoDS donne le plan et les façades à la 
planche LXXVll, eut prise sur le derant du portique, du o6iédu Icnve. Oo voit, dans 
le fiud, ime perde de la place Ducale et dn palais viens, oonrooné par la tour des 
Forabosebi. Le palaîe desOffieet est cmutnih tout en pierre, etd'oneriebeeséeution) 
ks colonnes sont d'un seul bloc. 

L architecture, bien qu'elle ne iK>it pas trifs pure, pré&eole ici un ensemble de la 
pins grande magnificenoe. S y a très peu d'exemple» d'une pareille réunion de monur 
ments dans un si petit espace. * 

PLANCHE LXXX. 
Frontispice dwquatorzième cahier* 

On remarque, pûrmi les fi'aprnrnts qui le l Otiquisriit , mii' |iortion d'un petit mur 
d'appui du chœur de l'église de San-Minjato al Monte; il est en marbre, incrusté de 
mosaïques en pierres dures. 

L'entablement, où l'on voit une t^tc de lion dans la frise, est de Santa Maria (ii i Fiore. 
Le» aufro fragments font partie de la chapelle du palais Pitti. L« ]nipitr4' 1 1 1<- siège 
épiscopal, que l'on voit sur le devant, se trouvent dans la cathédrale de i'ise. Le siège 
est exécuté en bois de noyer, et doré par parties; ce mélange, bien ménagé, est d'un 
eflist très agréaUe. 

PLANCHE. LXXXI. 
. Plan de la Ohartreuse, près de Florence, sur la roule de Sienne. 
Ce nuMMstèM, situé à tiois milles de Flnrenca, sur la plat*>Ibrme du Uooie Acnto, 
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a été fondé par la l'aniill' d* gli Acciajuoli, et particalièrement par Niccolo Acciiijuoli, 
scncchiti ilii rui de Naples et de Irrusiikm. Il fut ronitnpnri' i n l'V'ii , d'après les dt'>sins 
d.'ytndrea Cione Orgagna, peintre, sculptem ti arthjit< ic ilorentin. iia dispottiiioii est 
de la plus grande magnificence. La vmiie cour qui précède l'égliM, ttX d'an noble cane» 
tère; kt dn^dl» et l'églite tont enrichies des plut hcenz mailireg \ les cloîtres sont 
décoré» de prinlnrc'. d< s inaitrrs les plHS rélèhrf<i: nutour du grand rloitrc stuit dispo- 
sées quinze cellule», contenant chacune une liabitation complète, avec un petit jardin 
pour chacun des pères. Les étrsnger» soal reçus et loges peiidaM trois {oandans cett» 
auison. 

PLANCHE LXXXIL 

Porte dans le cloiu c du couvent de Sainte-Croù. 

Cette porte est dans te mtee ekiltie qne la ebapcUe des Phm, dont on a dbaaë le 

plan, la façade, la r<>ij|)c et la vue perspective, sur les plajiches XI, XII et XIII. Elle 
est exécutée en marbre blanc. Les colonnes sont engagées aux Iroi» quarts dans le mur; 
dtes sont d'un seul bloc Les chapiteaux, ainsi que les ornements des corniches, sont 
bien cxécntës} oeini qui eotonre k chuabniide, est gnvé en erenx. Les battants que 
nous donnons ici, n'appartiennent pas à cette porte} ce sont ceux de la chapelle des 
Pazzî. Les panneaux du bas sont ouverts par une grille en bronze; la srulpture des 
rosaces et des panneaux supérieur» est d'un beau travail. La grande variété des orne- 
menu proore combien les artistes» à cette époque, abondoient dans leo» compositions. 

PLANCHE LX XXIII. 

■ 

Elévation géométrate de rhôpital de Santo Paolo de' Convalescent!. 
Cet hâpiial, dont on donne la façade, est siloé sur la place de Santa Maria ZtovsUa. 

Le portique ouvert sur cette place, sert de promt-nade aux pauvre* oonvalesrcnJs, qui 
sont reçus dans la maison pendant trY)is jours, au sortir des autres hospices. Cet eii<blis- 
sèment, fondé en est administré par les rdigieux d« Santo Paolo. Il a été agrandi 
dépôts, et embelli par la construction de la façade, dont l'agréable proportion et la 
finesse des profils fcroient ;nla[it< r l'opinimi <|trfHi' est dr Fitippn JiruneUc.rchi. Lr-; 
auteurs qui en ont parlé, ne sont pas d'accord sur l'époque de sa conitruction. On 
trouve, sur un des médaïUona en terre cuite placés entre les arcs, la date de i43i , qui 
pent^tre indique l'année oj|i.^fHfnm, frire de luat délia RMùt, les fit ptaeer. En 
1789, toutes les colonnes du portique furent enlevées et remplacées par d'autres: ce 
changement, qui ne ht éprouver aucun tassement à la façade, fut exécuté par tituUfip» 
Salvetti, arcliitecte florentin. ^ 

Flan et ëlévaiion géométrale du marché aux Poiasons. 

Côme 1- lu construire ce portique, destiné à la vente du poisson, pour remplacer le 
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nurchc qu'il avoil lait supprimer. 11 est situé sur la place du vieux Marcbii. Les colonnes 
sont CD pierre , et A'un *eiit monMuk Cette t^ni» «al d'u* «gréalile &iiupliciié: ie> 
▼oAtes sont en eub de Ibiir, et prodnicent on fael effet. On attribue ce petit momment 
ù Giorgio Fatari, qui fut cliU]gé de pr«ii|ae tôt» 1«» tniTaïuc Cùme I" fit extoiter 

à t^'loreoce. 

Vim du pakis Zanopucci, et <l*un autre petit pAsAs, 

I^a bfllr: (lis]>o'-itîr»ii dc CCS lîLin^ leur a fiil tioriM-r ])t.i(f (Inn»; rv rcrntil. î.'ocnlicr 
du paLis Zanopucci, qui fait ruiiiciut iit de son vcslibuic, a beaucoup de noblesse, et 
produit UD liel effet» Le pUn du petit palais te lait jraniBrqucr par l'étude de tes d^aib. 

pla:s^ch£ LXXXtV. 

Nous avons réuni ici, sur la même échelle^ les plaos de cinq églises, qui présentent 
beavcoop de variété et d'intérêt dkot leni» ditpo«îtiont. 

Santa Maria dei flore. 

Cette église fut commencée en lagS^ d'apiis les desiiiis ^Amalfo di Lapo, Elle fut 
appelée ak>» Senta Maria del Fiore, mais elle a «oaeervé autti le nom de Santa Repa* 

raia, qu'elle portoit autrefoi;. 

Filippo Bmnelleschi coinniença en 1430 à travailler k la coupole, et à l'éjioque de 
sa mort) qui arriva en i^Vi > 1* iwûte étoit fermée. L'église ne fut terminée qu'en 147a: 
le 9» mai de cette année, on posa la croix qui est au-detsui de la boule. Ce monnment 

est, à l'extérieur, revêiu en marbre de couleur. BemartUno S'grilli, et depuis Gt'o 
Batista JSeUif en ont pubUé une histoire exacte, qui nous dispense de plu» long» détails* 

, Santa Maria NovéUa. 

Commencée en 1279 par les soins du cardinal Latine, qui en fMi^a 1,i première pierre, 
cette église fut construite par Fra Sùto et Fra Ristoro, et ensuite par Fra Giovanni, 
qui la termina Fan i3So. Cet tioît ardiiteetet étweot doninicaint. 

L'église, d'arcbiteeture gothique, est divisée en tmis ne& par de grands pilier* ornés 

de colonnes cngag('< s, (pii siijipnricnt lis voûics. Ftlr est décorée, de chaque côté, 
d'aulels que Càmc 1" lit exécuter par Giorgio Vasari. La faraiie est ornée de colonnes 
incrustées en marbre de coulenr} die fut construite aux frais de Gio Paolo Ruccelai, et 
terminée en 1477 P*' Léon-B^^titte AikerA 

Santo Lorenzo* 

Cette 4gli<c» commencée «n i4a5, d'apris les desains de Filippo Bnm^tehi et 
par let ordres de GSovaniii de' Hedkt, fut continué parG6me-le-Grand. Elle occupe 
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le même empbcemeiit que r^jltse ■acienne, qui fbt consmDée en i4*3. Ell* a U forme 
i'om croix latine, et est divisée en trois nefs par deux lilet de ( ulonnei d'ordre com- 
posite , supportant des arcs. Le styli de son architeotnrp Itii donne beaucouy) de rap- 
ports avec l'église du Santo Spirito, bàtie par le ni(:nie artiste, et dont on voit le plan, 
h fatede et la coupe, sor les planefaes LXXV et LXXVL On remarque la ebapelle 
dite des Princes, qui est de Michel Ange, et qui fait pendant à la lacrisUe que fit 
eonttruire AtmeUeteki. 

Santo Miniato hors des murs. 

Cette ^liie est divisée en troît nefs, scion la dispoiîtion des basiliques antiques : on 
en trouve iinr vm- pTsfiective tar la planche ULVIL Une portion de ce plan indique 

la clupellc souterraine. 

. Eglise des Anges. 

/ 

Ce petit temple, intëricuremeot de forme octogone, est situé daos le jardin du mo- 
nastère des Angea, de rordrc dca Gamaldnlei. U n'eat 'levé que jusqu'à l'entaUement 
an-de«tn< des arcs des ebapellea, et U n'a pas iU terminé On voit dans le couvent des 
moines le dessin original de Brunelleschi. Au-dessus de rentableaiCBtitl étaUissolt un 
attiqae, sur lequel dcToit reposer une coupole hémisphérique. 

PLAWCHE.LXXXV. 

Plaa et vue intérieure de la loge des Lances, sur la place du 

Grand-ûuc. 

Ce monument, apris avoir été l'ob)et d'un concours public, fut oimstruit en §356, 
d'aprî-s les dessins et SOUS la conduite ^j/ndna Cûme OrgoffM, peintre, sculpteur et 

architecte florentin. 

Céloit sur la place, devant cette loge, que le peuple s'assemUloit pour nommer ses 
magistrats et ses généraux ; e'étoit aussi là que l'on publioit les décrets et les actes dn 
gouvernement; de sorte que l'on ponvoit considérer ce monument comme les rottni de 

la r^iiuliliqu**. 

Après s'être empares de l'autorité souveraine, les Mcdici placèrent dans cet endroit 
une garde suisse; ce qui fit substituer an nom de iogtaAt'S^noHf aSkù de h^d^ 
iami (des Ijaneca), tons lequel on la désigne ai^ourdliuL 

Suivant P'asari, ce (ut le premier monument, depuis U renaissance dc<- -irts , <u"i l'on 
employa des urcs en plein cintre. Ce n'est que postérieurement à sa construction qu'elle 
lut décorée de statues. On y remarque U Judith en bronze de Danatelio, dont ou voit 
le détail sur la plancbe LXXIV; le Persée de lleiMneitide Cettini, et le groupe repré» 
sentant renlèvement d'une Sabine, de Jean de Uolonru'. 

Dans ces derniers temps, le grand-duc Léopold I" y fit placer six statues de maiiirc 
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et deux lions, qui ('loiciil à Home à l<i Villa Mi dici. A traven Im MTCt it cetlC loge^ on 
voit le vieux palais^ et une portion du paUi» des OIBces. 



PLANCHE LXXXYI. 
^ Frontispice du quinzième cahier. 

« 

La fontaÎDe que l'oD Tmt dans k fond, exécutée en tmMuw, etc snnnonlie d'une 

statue de Vénus, qui presse ses cheveux : elle est dnU Ici jardins de la VOh di BetnÎB) 
naison de plaisance des anciens Crands-Ducs de Toscane, près de Florence. 

Sur le second plan, ou voit le fragment d'un des deux bancs qui sont aous la loge 
dei Doblea à Sîemic: ib loni enlcat^ en marbre, et dAsové» da atatnea en baa'ieUeiè 
de* grandi hmnnim de la république. Qiaqne banc eeanprend cinq baMdieft dane 
ta longueur. 

On a réuni sur le devant divers iragments. Celui qui présente des pilastres et des 
couronnea, décore lu face postérieure des bancs dont nous venons de parler; la louve 
en brome eat celle qui se voit sur la piaoe devant la eatbédnk de la ville de Sienne, 
dont éUc «et le «ymbote. 

PLANCHE LXXXVIL 
Fkn d*i]n palab à Castiglioncdlo , sur la roule de Flcrence à Sienne. 

Il est situé entre deux places, et isolé de trois côtés j ce qui lui procure deux entrées 
pour les voilurei. Les i>ortes de la principale façade sont décorées de colonnes qui 
supportent des balcons ; le vestibule est veste et a)u*t< avee gofttj l'esealîer, bien placé, 
est d'un bel cITct} la eOW, située entre deux portiques qu'elle édaîre, est «l'une agréable 
proportion, et l'on remarque déjà dans ce. plan la disposition qui carariérisc K-s palais 
de Sienne. Dans ceux-ci, II» vestibules occupent une pkce importante; les cours ne 
sont pas grandes, et tes portiquca y deviennent fins rares: ce que l'on peut attribuer 
k la situation de la ville de Sienne. Construite sur le souimci d'une montagne au milieu 
de cliarmanies colline5, die les ilomiiip, et. sfmMc s'rlcvcr sur le cratère d'un volcan. 
Comme l'air y circule lacilement, on y sent moins que dans ks autres villes de l'Italie 
la néeeiflité de donner aux habitatioot de vastes Du reste, la rediercbe et le 
goftt président toujotirs k lenr distrîbntïoaj et Icnrs vesttbnlcs présentent beaneonp 
de variété, comme on peut remarquer dans les plans gravés sur cette plandie et sur 
la plandic XCllI. L<- petit pal. ris de Sienne est d'unr chnrrr.intf tli<])ositi<iii ; Is 
cour en terrasse qui le termine, se rencontre souvent daus la uiéme ville. Ces cours 
dominent, pour Fordinaire, des jardins pratiqués sur le rampant de la montagne, ce 
qui contribue à donner i la villa un aqieet riant et pittoresque^ 
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PLANCHE LXXXYIII. 

Elévation géouiclrale truno ( li;ij)ellc ii rentrée de Sienne, près 
de la porte de Florence, 

Cette diapcllc s\i|i|)uie sur la tact latcraU- de l'cglisc iklla ^I.i^igioiic , i-t fut con- 
struite vers 1.1 fin <lt! quiiizit inf» «itrle, d'aprt s les ilf ^sin'. (1< l'iancr.iCu rli (}inr^:o, 
architecte et sculpteur siennois. Ce tut le premier architecte qui, |)ar ses écrits cl plus 
enoon: ptr ■« sombra» trmux, assigna de* règks i rarcfailettura, «t h fit soriîr 
de la I»«rl»ne oà elle éloït ratée dan» cette contrée, malgré les efforta que tca Gioifonni 
fia Pisa, les AffMtino et le» Agnolo avoirnt di'ja faits jionr l'en tirer. 

La proportion «le celte faeade est très agréable: elle porte le caractèri' des petits 
tcraple& antiques, et des tombeaux que l'on voit près de Rome, sur l'aucicuuc voie 
Appia ; elle lear rettemble aussi par sa construction, toute en brique et en terre cuite. 

L;i li isc, composée de grifFoo* et d'arabesfpws , t^V iiniléc du temple d'Autonin Ct , 
FauHtinc à Rome. Le mrWne artiste l'a r('-pëlce sur la laçndc de la chapelle qui est au 
bas de la tour dit pal.-tis del Publico, sur la grande place de Sieuue. 

Les craitsanu que l'un remarque entre les modOlons de la corniche, ne laissent pas 
de doute que ce ne soit la Ctmille Piecdomini qui «il fait construire ce petit monument. 
Lrs détails sont d'une belle exécution , et l'ont connoftrc que FrancetCO di Giotffh 
avott étudié avec fruit les monuments antiques. 

PLANCHE LXXXIX. 
Elévation géomëtraie du palais Piccoiomini, à Sienne. 

Ce palais, situé dans ]a grande rue de Sienne et isolé de trois eôtés^ fkt construit, 
dans les premières années du seisièmc siècle, par Giacomo Piccolomini, frère du 
pape Pie III et nuveu du pape Fie 11, comme l'indique l'inscription qui est gra\ée sur 
l'an liivoltc (Il I;> ]Kirt<" principale : Jar. Pic. (fe Castra Jra^nnnt/ue, Pii IJ nnp. lllffite 
potil. JnUer. Htm^ l'une des armoiries qui décorent la même façade, on lit: Piits 
ptgM lit et sons l'autre : Pius papa III. En 16B1 , les pères Jésuites, directeurs du 
collège Tolommei, situé dans le voisinage de ce palais, en firent l'acquisilioii , et y 
transjwrtèi <rit \v ( ollt'f^f. D(|iiits cette époque, il a pris le nom (îe roKrpf 'rulonnnci. 

I..a façade est construite toute en pierre de Traverliuo. Le stylobatc qui sert d'cm- 
pùtement 1 l'édifice, s'élève sur trois marcbes; il est interrompu entre les croisées par 
trois autres marches, qui servent d'amphithéâtre pour la course de» chevaux. La grande 
cornirhe du couronnement est d'un juste rapport avec sa hauteur: dans son ensemble, 
ce palais est d'un aspect grandiose, et peut être considéré comme un des plus beaux 
de la Toscane. 

On en attribue la oonstmction i Fnmetu&i di GiarfMt dont ooiu avons parlé dan» 
l'esplicatio» de la planche préeédeotc. On recoiiQoft en effet son style dans tons les 
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détails. Cet architecte tut consbUDiueut employé par Fie II, qui lui (it faire tous le» 
dMMiw de la qnll fit'cooMniiK k Piena : le palais jtrincipal de celle nHe, 
Gttbclia Piersone, secrétaire de Pie II ^ * décrit dant le* oonmieatairei de la ine de ce 
pape, panitt reMemUer beauooap à celui dont il est ici qucetion. 

PLA.NCUE XC. 
Plan et détaik du même palus. 

Ce plan est d'une agréable disposition ; lu cour est, pour ainsi dire, divisée eu deux 
paitica. 

La partie attenante an vettibide ett entourée de troia portiqnea, qui aenrent k dé> 

gager les appartements. La grande salle, au fouil di- la ruur, est drsiiut'c aux c&eri ices 
spirituelii, et forme la chapelle ordinaire du colii'ge. On y voit une belle coUectiou de 
portraits de tous !e« hommes illustres qui sont sortis de cette université. 

Les détail* de la façade wol d'an beau caraetère; rcxéeution cm de la plm grande 
pareté; on trouve, entra le* modillous de la grande curnidie, h- mc-me «ïustetr.ent de 
croissants qin- nous «vtMis VII sur la chapelle Krav<V h \n planche LXXXVIll. Les dé- 
tail» intérieurs ont beaucoii}) d'analogie avec ceux de la loge que le pape Pie II bt 
oonatcnire pour la iâiluOe, prè» dn même palais, par Franceaeo iU Ciar^puh 

PLANCHE XCL 
Vue intérieure de la cour du même palais. 

Cette vue est prise de dessous le portique, en face du grand escalier Les colonnes 
et les ])ilastres sont en bleu turquin, les chapiteaux et le* base» eu marbre blanc, 
ainsi que les corniches et les chambranles des croisées. 

Le* portiques sont ornés de statues antiques; et il reste encore assez de vestiges des 
peintures qui déooroicnt les voi'ites . |<i>ur que l'on puisse en ]»ésenter ici la restauratîon« 
A l'instar des palais florentins, il suri du centre de la conr an grand jet d'eau. 

PLANCHE XCIL 

Frontispice du seizième cahier. 

La iontaine qui entre dans cette composition est située sur la place del Campo, en 
£ire dn pelai* puUic, k Sienne t die fîit eonamencée en i334, aou* la direetfoa de 
Ciaconio Fanni di Ugolino, architecte sieimoia, qui la termina en Les acnlp- 
turcs furent PKccutérs, en par Giacomo délia Qtieicia; et In beauté dr ses tra- 

vaux lit donner a 1 artiste le sumuui ilelia FoiU£. 11 exécuta aussi le béuilier que 1 on 
voit i gaucbe sur le prànier plan ; il vient de la cathédrale, ainsi que la colonne dé- 
corée d'arabesqnea, que l'on voit derrière le rragneot de banc en marbre bUnc, qui 
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ett à dnoil*. 11 f « àawL bnw» «emUaJiles loiu la toge da |M|M Pie It, que now 

(lonDOm pUndie XCV^ : pour faire connoître les cfaspiteiux varié» piiaMnM qnt 
le» décorent , nnus ks |)r«Miitoo» dao» le fond» (apportant ttDe tMÎUe» COHmie «v ca 

voit beaucoup en Italie. 

PLANCHE XCIIL 

Plan du palais Seigarcii, à Sienne. 

Ce ptlaU fut cowlniit vm le «onunencenieiit du qninnèine uèd*t fait l«e aoim 

il Ai hille Sergardi, noble siennois. Sh disposition pn'sentc hitaucoup d'irti/n-t. Li- ves- 
tibule c»t vaile i:i bien éduirtr, l'egcalier bien placë; la fontaine en fuce d( ' un' ii^r(;.i- 
blement celte partie. La première cour, un peu petite, D'éclairé que de» pièce» secuu- 
daîres; les grands appartenantt uni édairëa mr la rue, et tut une eour en ternaie, 
laquelle domine lea jardin», où Ton diaeend par un eacalier denî-ciTeiilaife. £n 1780, 
Pfiofn Pn.ti, archit«'(t(: siciinoi», cbargi' de la restniir,itiori de ce jkalais, construisit, 
aux lieux câtés de In «foonile cour, deux galeries lormanl des aerrc» chaudes, à la 
tuile des appartements qu'il d«kora avec goût. Le prupiiëuirc de ce palais possède 
nne belle ooliection d'etlempe», qu'il a'empnafe de dire ▼«ir aux ^tvan|«fa. 

Plan du palaù Bianchi, à Sienne. 

11 fat oonatrait par le» comiet d'Elei , et 0 a paaté depnia k la noble famille de 
Biancbi, 1 qaî il appartient aujourd'hui. Son reatibule est ouvert sur la rue par trois 

graiifl'» arrs. \.f jvcii]->lf se retire la nuit sous ce» va^te* vestilsuli s , ijui lui servent d'asile. 
A droite, sous le piissagc qui conduit dans la cour, en face de 1 escalier, on a disposé 
une jolie chapelle, décorée de peintutet. A cAlé de l'eicabcr, ou communique, |»ar un 
autre paaaage, tous le» portique» qui ealourent la conr. An fond ae troure nne «alla 
frairlic , dont la voûte, ornée d'arabesques, supporte un rt'sci vi.tir. Celui-ci fournit 
l'eau à la fontaine qui décore la cour, et qui la distribue daut l'iutcrieor du palat». 

PLANCHE XCIV. 

* 

Façade du palais Spannocchi. 

Ambrogio di Nanni Spannocchi fit construire ce palais en 1473, d'après les dessins 
de Fnmeetco di Giorgio> Eaécnté tout en pierre de tnlTo» on pierre eompoeée, il est 
d'une bdia proportion, et le rapport d« «e» étafe», diviaé» par des corniches peu sail- 
lantes, est agréable. Les bossages sont peu prononrës; In rornirhe qui couronne l'édi- 
fice, est d'un grand caractère j les tét«s placées entre les consoles qui la supportent, 
•ont en terre enit* et tris »aillante». 1\ana lea détail» de «ette façade sont purement 
eiécuté», et ont beaucoup de retaemUance avec eevx dn palais Piccclomini 
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PLANCHE XCV. 

Façade, plan et détails de la loge du pape à IKeime. 

Elle est ainsi appelée, parccqu'elle fut construite i>ar le pape Vit II. Francesm Ai 
Giorgio, qui en fut rarchiteete, I» eooiniença en 14S0. Elle est isolée sur trois f«eet, 
et ONVeite ptrcinq arcades, soutenues par des colonnes: les deux bancs OU aarlm 
blanr, dont nou5 avons donné des détails aux planclies LXXXVI et X{!Il,lri ferment 
aux deux extrémités. (Je petit monument, «utreloit décoré de peintures dont on eper» 
çoit encore quelques vestiges, a été constniit iTce nn ^nd suia. Les coloones, les 
eornîclMe et le» udiivolMs, sont en aMfbrei tonte le sculpCttra est da mine ^Vmk 
cesco di Giorgio. 

Ces sortes de Toges sont communes dans la Toscane. Le» nobles en faisoiont ronstruire 
près de leurs palais, et &'y rassembloieui pour discuter sur les aflaires de lu i-épublique, 
et pins encore sur le* seieoces et les art». Celle-ci fut consacrée par Pie H k 1 nsege de 
sa Tamillc, comme l'indique noseripdoo qui est dans h frise; elle est «ujovrdliQi des- 
tinée eu tirage de U loterie. 

PLANCHE XCVI. 
Façade d'une maison à Sienne. 

Celte maison, bàtic en briques cl en terre cuite, donne une idée Je l'économie q«e l'on 
pourroit apporter dans les constructions, sans nuire à l'élégiince de rurchilccturc. Un 
pareil genre de fiàtîsae, par loî-méme peu coûteux, permet d'apporter plus de richesse 
dans les formes et dans les détails -, ce que les arcbitecteji ne penvent guère faire lors* 
qu'ils i iri[il<iieia des uiaiéri.i ii\ ,iiis-,i (Il>.pen(lipii\ que la pierre. Cetlr petite maison est 
une des premières production» >le l 'iancfsco di Giorgio, qui la construisit ver» iltGo 
ponrCirioBertalt, en nénte temps que ia petite chapelle gravée à U planclieLiXXXVIII, 
Après plus de trois cent» ana de durée, elleiest encore ai^oonlliai pariaîtement eoB" 
tervëe, et porte un caractère 0rigin.1l qui ]ieut donner l'idée des habitations des anciens 
Etrusques. Nous nvnns sLins In Isnii rtie de Démo'tliènes, pliicéc dans les jardins de 
Saint-Qpud, et exécutée dans ia belle manufacture de MM. Trabucbi, un exemple de 
ce qne nons pourrions faire dans ee genre^ qui a été employé a^ee tant de snccès dans 
plusieurs moaoments de lltalie, notamment dans la façade du grand hôpital de Milap. 
Ailles (te ici moyens, que tant d'habiles artistes n'ont pas dédaignés, les architectes 
pourraient se Uvrer davantage à leur imagÏDation. 

PLANCHE XCVII. 
Vue intérieure de ia sacristie de la catliédrale de Sienne. 

PSe II, qui fit ooostniire cette saltcTcvs l'an i45o, la deaiina à seivir do bibliothèque. 
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Une partie des livm qu'elle renfemioic «yent été tnBspmtée en Espagne, on changea 
■I deatinAtiont et on en fit une Mcriatie. , 

Elle est eiiloiiréf fl'iiii beau compartiment do meniiis<.-ric , qui s'éUve jusqu'à la 
hauteur de 9 pieds; au-dessus, elle est décorée de douze arcades^ soutenues par des 
pieds-droiu couvert» de peintures aralKsqne*. 

Dans le food de ces arcades, le Piniuricchio a retracé, dans dix grandes fresques 
qu'il cxicnta d'après les ■carton» 4< Baphatl, les faits mémorables de la vie d'.i!iicas 
Sylviii?, f\i\\ devint pape sous le nom df Pic IT. Les dcrix autres arcs, ]>l,ii't''î à l'un ile^i 
bouts <lc cette salle, sont i>Rrct's de croisées qui éclairent cette pièce. La voûle est 
Couverte de peintures arabesques, exécutées sur des tons entiers, jaunes, bleus et rouges. 
Au centre dn ptafond, sont les armes dn cardinal Francesco Pïccolomini , lequel fit 

exécuter tOTitts ces ^icinturr'; , qui <iotif rumn- (!<■ l,i plus ron<;crv.'itiori , f/'Hi' salle 

renferuie uue riche collectiou de livres urnéii de Imllc:» miniatures, cxcculécs dans le 
quinzième «ièele par Bentdeuo da Matera, moine du MontOiaîn: oA y voit anaai le 
groupe de» troia Grâce», qn« le mène cardinal fit enlever de riniérieur de r<le^i8e, oit 

il étoit autrefois On a placé sur le devant la décoration d'une des arcades, qui divise 
la cathédrale en trois nefi. T^cs (irnr mi ni-- <jiil In rliVoreiit, sont exécutés en tii"V!,i<jiic, 
ei les bustes des papes, placés entre ks coasoies qui supportent la coruicbe, soiii eu 
terre cniie ci>lori4« et dorée. 

PL ARCHE XCTIIL 
Frontispice du dix-septième cahier. 

Lea fragments étrusques qui le composent, viennent d« Vollcnre, et appartiennent 

en partie au mtiséc rtiKirii;»ccio. 

On y remarque un bas-relief, où l'on voit Ulysse se faisant attacher au niiU de sou 
vaittean lorsqu'il pasaoit devant Tlle de» Sirènesi eellca-ci sont leprêieniée» par iroia 
figure» de femme», aa»i*ea »nr de» mcher» et jouant de divcr» itutrument». Au-dettu» 
de Ce h:!"; relief, est une Jif^tire rouchée sur un tombeau, tenant tin viisr rt ttnf paièix-: 
on trouve à Volterra beaucoup de figures semblables. Dans la trise qui sert de cou- 
roonement, on a rassemblé les vases et autres accessoires, que ces figures tiennent 
ordinairement dan» leur» main». Ton» ce» ffagmcnt» tont en terre cuite, et d'une 
asaex belle exécution. 

PLAKCH£ XCIX. 
Façade de la foDtaine Branda, à Sienne. 

La situation de la ville de Sienne sur une assez haute montagne isolée de toutes 
parts, a dû occasionner de fortes dépenses et des travaux infinis pour y faire arriver 
l'ean, qui y vient par de» conduit» et de» r^ervoin aontemin» , de plocieon milles de 
longueur, et qui tont aouvent à ph» de 45 pted» de profondeur. Ces omidoit», cooatroiis 
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en pierre, *ODt de la biuiraT 4'aD bomme. H* reçoivoM foule» lei etia qui filtrant à 
travers ks tence, et iee dirigent ym le fiinteme Breade, «A eUes erimnt époriee, 

^YiThs avoir pass^ rians de vastes réservoirs. De là^ dlea ee distribuent deni Ice entra 
fontaiacs, et dans les puits et citeines de la ville. 

La façade que nous donnous, n'est pas la priaeipale: elk cet moderne, et elle décote 
une de» eittrânitiés du grand kvoir que forme le fontebe, ouverte eur la place par 
trois arcs en ogives à double renfoncement. Le voAte de Ce lavmr rapporte un beau 
jar(!in qui Mt pratiqué aii-ciosjsiis. Ces ronslructîons, comme en fait mention l'inscription 
placée au-dessus de la grande vasque, lurent exécutées l'an 1 19^ par Bellamino, archi- 
tecte tiieimoM. Quant à la b^ido que l'on pritente icî, elle e«t disposée pour servir dV 
breuvoir aux bestiauKf qui viennent se dàeltérer dans ks grandci vasqnei pnliquies 
entre ke arcades. 

Façade d'une maison située dans la rue del Corso, à Sienne. 

Elle est construite toute en brique, à l'exception des socles et des comicbet d'im- 
postr des arcades, qui sont en pierie. T^a corniche de couronnement est en terre cuite, 
et l'ajustement de la Madone est en marbre blanc. Cette façade est d une proportion 
gncicnse: on ^attribue k BaUavar P«mui$ et k finesse des détails, jomte an aob 
qû rè^ dans l'eséeution, fcroit présumer qull.en est l'antenr. 

PLANCHE C 
Plan de régli$e délia Kere, à Aresso. 

Cette église, dont la fondation est t^^s anricnnf, fut reslanr^c par Giorgio f^asari, 
qui, probtant des constructions déjà existantes, sut en faire une des plus jolies de cette 
vDle. Elle présente beaucoup d'intérêt, par l'agréable disposilioB de son pkn. Fasari 
re|iorta le cliœur àam le fuiKl de l'église, et de cette anenîàre ieoleile maitre^vtel, 
qu'il décora d'un de ses taLIcanx. Il fil tous ces travaux & ses propres dépens , p^ir 
reronnoissaace des soins que les moines avoienl pris de sa première éducatioa, et aussi 
parceque ses encétres arment leurs tombeaux dans cette ^jUae. 

Plan de l'église delta Nunziata. 

On ettriboe k resuuraliou de cette église à Antonio da San Galio. La dispoeitiQin 
du plan est i-peu-prèe la même que k précédente, San CM» coostmisit kveetibttk» 
qui n'est s^eré de l'église que par un grand arey «t k décon de quatre colonne» 
d'ordre dorique : sur l'entablement» qoi les coufoUM, repose une vo(kie en beroean, 

peinte à Ircsque. 

Plan d'un hôpitai à Arezzo. 



Cet étabUssemeat, situé entre deus nue, a deos entrée»; k priacipak est précédée 
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de phiiieii» VMtQnilw, qui iont distribué! dnu uue p i ir mnvson dettinée au service 

de riiospicc Sous l'un fie ces vestibules, on trouve deux escaliers montant, de droite 
et de gauche, aux salles des malades. Chacune de ces salles contient vingt-huit lits, 
dont quatre loot dcfttini* «OS iurveîIUsls. Le» nUe» tont réuni» par dem portiques 
onverta iiir la cour» pour en &âlîur 1* Mraoe. Gb plan Mt ëtndié mwte atàai h di^o» 
ûtion des escaliers est ingénieuse , et ils arrivent en face des salles, dans un corridor 
qui précède celles-ci, La hcllr dispositinn du plan, et le caractère de la constnirtion de ce 
monument, sembleroieut devoir eu reporter la fondation ver» la tin du quinzième siècle. 

PLANCHE CL 

Plan, coupe et détails de l'église des Carmes déchaussés, 

près d'Arez.z.0. 

Cette église, connue $ou5 le nom délia Madona délie Grazie, est située à un mille 
de h ville, du c6té de la porte de San-Spirito. Il exi^tnit, sur remplacement qu'elle 
occupe, une petite chapelle, fondée par Bemardino de Sienne. 

V«n la fin du quiiiaèiM tièela, la ewnnittfie d'Arasso fit coottruire ce BMnrameot par 
BmtéHio da Maimo, arcbileeie et acuiptr ur llnrentin, qui l'âeva nv une terrasse 
entourée d'un parapet. Un escahVr, en marbre blanc, conduit sons un portique formé 
de quatorze colonnes, qui précède l'église. Elle n'a qu'une seule nef, tenainée par trois 
pana conp^ Le maltrMiilel «t isolé) et élevé de trois narckes; aux deux cAiés, tont 
deux pièee» «ervant de «aerittie, «t coniiBiiiiii|aaiit avec le oouTent, dont ka bAtimeoia 
ae lient à l'cglise. 

Sur l.T mi''me planche, on voit les dctails dps corniches du portique. L'entablement 
supérieur, dout un a présenté la coupe, est en pierrç f^riA&lre , pietru bigiOf jusqu'à la 
ligne ponctiiée} la rcata de la camidie eat en boîa. Le aoffilie, que forme la aailUe dn 
toîtt.ect OCDv, comme le plafond du portique, d'un rangdacalMOns décorés de rosacée 
sculptées et dorées en pnrtie: les chapiteaux de* colonnes sont variés de composition. 
Cette église est voûtée, et les côtes des cinq parties octogones, que la voûte forme 
dana le Jbiid, ac nfaniaBeitt dana vue belle roaaea an-dcaMt dn maftiiMimtéL Elle eai 
éclairée par teft ^andet «raitéca, dont lea TUianz aoat eomcrta de bdlea penKiwc*. 

PLANCHE CIL 
Façftde de la même léglUse. 

Le portirfne de cette église, élevé sur une terrasse de 5 pieds de haut , est soutenu 
par des colonnes surmontées de leur entablement, sur lequel reposent les archivoltes 
des area. Lea basea, lea cbapiteain tt les cokwiiaa, aoDt eo marbre, et d'an «enl 
bloc} lea arcbÎToltet, et l'cntableneilt qni ooannme le poniqDe, aont en pierre. Im 
fiiae eat déeorie de guirlandes supportées par des téiea d'angst «t-de victimes, sMlptéea 
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duu la pîtrre nlmcj l<t cootodiim et anltciqviM entre lei arcs, sont en terre coite 
coloriée, exéeat^e pir AifiiBu deZb iloMe. 

Benedetto, pour éviter les modillons que les architectes toscans ont employés pour 
iwntrnir In grande saillie de leun toits, »'«■( acrvi dm wlives méniM qni foment le 

plalbud du portique. 

L'entemUe de eette b^e est trie a|pf<éeUe, Irien que le proportion de* ereedee 
demaoderoit un pem pltis d'élévation} ce <pi. «oroit été avantigeini poor oelUe des 

colonnes qui sont un peu lourdes. 

L'exécution et la iinewe des proliU ne laissent rien à désirer j le iculpture ettMîgnéef 
et d'on beau canotère. 

PLANCHE GUI. 

Vue perspective du palais public, sur la place de Sieiiue. 

Aveuo lùetorien n'iodiqm qvcQe époque on doit assigner ii la TondatioD decepalaia, 

qtip Ir caractère de ses constructions, en briques et en pierre, semble repprter au trei- 
zième siècle j on sait seulement que la salle du coa««il fut commencée, en 1 3^7, d'après 
le» deiniu itAgutmo «t d'Agnolo, arcbiccdca lîennois, qui, peu après, conatminiwt 
la grande toor k l'angle du palaie. 

La chapelle de la Vierge, qui est au-dessous, fut commencée en i3i}, démolie quatre 
fois, et enfin terminée en 1376, d'après les dessins de Duccio. Ole est construite en 
marbre : la Irise de l eutablement est décorée de grifToos et d'arabe«quc$ exécutés par 
Fnmeetco 4i Gùtrgh» Le nahre^ntel et la voAte «ont onaét de pebtnm ^Antonio 
Sodoma. 

Ce yinlais porte un grand caractt' : la masse en est imposante, et fait le plus bel 
ornement de la place singulière qui se trouve devant. Celle-ci est disposée eu amphi- 
tkétoe demi-drenlaire, et imite la fonne d'une coquille, dont ks cAcea Hmt indiquée! 
par de* dallée de pierre, qui viennent se réunir, devant le {Milail, dana an même point, 
où SI' trouve tiTi piii.s;ii<l pour ft'i oulenient des eaux. Treize rues aboutissent i rptte 
place, de sorte que, de presque tous les quartiers de la ville, 00 aperçoit le palais du 
gOBTemement. On 7 voit la fontaine que nom avons donnée aur la plandie XGII, et 
«ne oolonno aannooiée de la kwve allaitant Roamliu et Bénim, tymbole de la ville 
de Sienne. 

PLANCHE CIY.' 

« 

Frontispice dtt dix-huitiftne et dernier cahier. 

Il est composd de divers fragTnentj. antiques tirés dw musées de la ro^rrnr, etpar> 
ticuliéreiiient de celui de Uuarnacci ii Volterra. Un voit, dans le fuad, l'uitériemr d'une 
galerie de tableaux, disposée à l'instar de celles que l'on construisit à l'époque de la 
itnaiMance dei arti,du» lei qaiaiiènie etMÎûènM aèdee. 
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PLANCHE CY. 

Plau ei coupe de l'église di Santa Maria del Umilia. 

. FeHtara jindna FïUmi PÂrloM, qui coiuinunt cette ^lîie, ^toît mennitier dë 
]irofciSÎon, et fut tOUVeot COplojë, en cette qualité, dans le» grands travaux que le 
Bramantt' exécuta à Rome. Ce fut pt^ndant le séjour qu'il lit dans cette ville qu'il s'a- 
donna à 1 étude de l'architecture, et particulièrement à celle des monumcats auiiques. 
De Ktonr diot m patm, il fiit chargé, par la connmic de Phtoie, de k consihieiitHi 
du monument que nous présentons. Cette église, de forme octogone , est précédée d'un 
vpstiLiiIe fernié. Le maitre-autel est isolé, au milieu d'une chapelle qui eut dans !<» 
foodi des deux côtés, sont les sacristies, f^itoni commença ce monument en iSoq, et 
termina enuèrenent k vectibiile, formé de pUeatm corintliieai qui supportent une 
voOte enberceaUf décorée de lidiei caiiaooa: low cet travam M»t exécutés en pierre. 
On remarque de belles fresques Jans les entre-colonnemenis. Le même architecte con- 
tinua rédilic%)usqu'au secoud ordre, sur lequel devoit reposer la coDiwlc, qn'il alloit 
commencer lorsque la mort vint le surprendre. L'église resta long-temps découverte, 
ancim architecte n'ayant oié faire la voûte rar des mm affaiblia par le* irides dea 
croisées, et plus encore par les corridor» pratiqué* dsnt leur épaÏMCor. En i56i, F*- 
sftri, clLirgé ]i;ir O^rae l" de terminer ce monument, employa toutes sortes de moyens 
pour le consolider. Il rétrécit les corridors, remplit les vides iaifisés entre les croisées 
de l'ordre inférienr, In entre elka touteaka conatroclioni par de fbrlca chatees de fer, 
«I éleva un troiiièaae ordre, «ur lequel il fit repoter k coupole, qui «at en hriqae. Il n'y 
a pas de doute que ce trmplc eût M d'une proportion beaucoup plas agréable, si on 
eût suivi la première idée de f^itoni, et élevé la voûte sur l'entablement du second 
ordre. Las détaik de ce monument aont puremot «aécutét et étudiés avec le plus 
grand soin. Cest une des praduetions les pina porea dn aeîûème aiick, et l'édifice le 
plus itttérectant qui aoit dans br nlte. Jlic vcatibuk <st d'un très beau caractère. 

PLANCHE CVL 
Han de h grande place de Livovome. 

Cette ville fut, ponr ainsi dire, fondée de nouveau par C6mc I", qui, en i548, ren- 
dît aon port franc. 11 fit aussi tracer le plan de la nouvelle ville et des fortihcations qui 
dévoient k défendre. En 1577, Franfoia-Marie, aoif fib, k fit afprandir; et c'est à cette 
époque qu'on peut rapporter la construction de k place dont nous olTrous le plan. Sa 
disposition est attribuée à Alessandro Pieroni, architecte et printr»- florpnHn Bfr- 
nanUno BuontaJentif qui coostniisit la forteresse, eut aussi beaticoup de part aux 
travaux de k nouvelle viUe. La place est située au centre de k grand* rue qui traverse 
la ville, «t qui fut terminé en 160S: sa {pmie est un parallâogranune de 740 pieds 
de long BUT sto pieds de large. 
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Le milieu de cette place, qui s'élargit et forme un carré, est décoré de portiques 
d'ordlN doriquci L'-égliie catWdrak en occape le kut. CeHe^i cM piiécéd^ d'im atriiim 
ouTcrt , mpponé fMr dm Mhmocs d'ordre dorique : elle a U forme d'un T, et fut 

construile par Ferdinand I", qiii contînna avec activiti- les trnvnii\ commencés par 
Càme et François I", cl en confia l'exécution à Antonio Canta^fUlina, son architecte 
favori. Le même artiste conitruisit «isu le jpaliU Dncilf 4|ui eit igi fe inot «itn^ inr 
ta grande place. 

PLANCHE CVIL 
Plan et coupe de la noaveSe Venise, à Livoume» 

En 1639, Ferdinand H, animé du même zèle que ses prédécesseurs, et voulint 
faciliter le commerce de la ville de Livonrnc avec celle de Pise, chargea le chc%'alier 
Santi, ingénieur stennob, de la construction de cette partie de la ville que I on appeUe 
la petite TenïM , pareeqoe d«a canaux 7 pasaeiit a« niliev de» met, qai cont dUpot^ea 

de manière que le» chalotipea penvent conduire k* IMTCbandiMS à la porte des maga- 
sins. Alt tlcss.iis de ces magasins, sont de larges trottoirs formant les rues, lesquels 
sont réunis {>ar de» ponts qui traversent les canaux. La coupe transversaki qui est au* 
dewni dn plan, donne «ne idée de «elle dupontM». 

Un canal de communication, qui va |uiqa''à Piae, eit lionU, dea deta ctnàt^ d'une 
bcltc plantation d'aiLiTs , qni en fait une ])roiMCn,idc trt s agréable. Un jxnj avant 
d'arriver à Pise, les bateaux traversent le bâtiment de la douane, dont on voit le plan 
anr la m^me planc1ie.Ija diapoiiiion en est simple: ans deux c6ufs de la grande voûte, 
qui coHvre le canal,, «ont de vaste» nagasins pour recevoir ki marclundiacs, qui y 
restent en dé|>4t ; ces magasins sont supportés par des pDaatres carrés. Lci dens graadca 
portes se ferment par des berses qui montent et descendent à volonté. 

Ces deux plans sont très ingénieux, et les constructions sont bien exécutées. Tous 
ces canaux coulent entre deux mura conitrnita en belle pierre, et wmt entnteniia avec 
le plue grand wsâsk 

PLANCHE CVIIL 
Flan, élévation et conpe du Campo Santo, à Pise. 

Ce monument, destiné à la sépulture publique, est situé à l'une dc^ extrdmiK's de 
la partie occidentale de la ville, isolé de trois côtés, et appnyé sur les murs de l'enceinte. 

C«*t un panllélograniine de 4oo pied* de longaenr »nr i3o pied» de largeur, entouré 
intérienrement de vaste» portique», sous lesquels sont placés des tombeaux antique» 
et modernes, oriK's de scidpfiirps rt de Las-i clitTs. T.(:s murs iuirtinini son» drcorcs 
de peintures à fresque , exécutées par les maîtres les plus habiles de l'époque de la 
Tenai»»ance de l'ait, dana le qnatoixiime aiècle. 

Ce superbe monument fut conatruit à l'instigation de l'archevêque 'Viaconti, pour y 
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àéftnttlà terre êainie qne kt etiewtlien pisua r«pponèraiiit de Jënnalem, à leur retour 

des croisades. Il ftit commencé en laiB, et terminé en ia83, d'après le» demm ctaoot 
la direttion de Gkwanni du Pisa, l'architecte le plu» habile de son temps. L'éditice 
ollrc, dans son style, un mélange des architectures lombarde et gothique, et il porte 
ttii eemetère tovt-14itit idigieux. Il «st eonilnih eo niariMW blanc et noir, tM des aoD- 
tagnes de Pin, «t fl eit eoimert ea lames de plomb. L'ei^lion es «et trii loign^i 
la beauté des matériaux qn'on y n employât, présente un m^iect de magnifioence qu'on 
reocontre rarement, même en Italie. 

En i464} l'archeTéque Filippo Medîci fit conetmire la chapelle principale à ïime 
des extrémités de l'édifice. EOe est disposée à l'imitation de la cbapdie des Hedicî dans 
l'é^iao de San-Lofcmo, à Fbrenoe, et décorée de bdte» pemtnres. 

PLAJMCUË CIX £T oBsifiÀaB. 
Vue penpective de riniérieur da Campo Samo, k Pise. 

£lle est prise, à l'extrémité de cet édifice, sous le portique qui est en face de la cha- 
pelle principale. Sur le devant, on voit quelques uns des tombeaux antiques qui ornent 
le pourtour intérienr des portiques, «rqni sont placés au-4esaoos des croisées. L'aspect 
de ce monument, qui forme pour ainsi dire on mosée^ est d'un grand caract^c, et les 
premiers p.i« de la peinture, à sa renaisaRDCef y SODt marqués par les vastes compo- 
sitions qui en décorent les murs. 

Ces fresques «nt été publiées, eo i8oa, par Carto Lasioio, conservateur du uo- 
ument. On découvre, a»dcataa des arcades des portiques, l'église cathédrale, ainsi 
qne la tour penchée. Ce» moanments sont élément exécutés en marbre blanc et noir. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



L'ITALIE, cette belle patrie des »t8« af&« une si singulière 
variéié dam le canceèie de stm «rcfaîteccme^ qu'ià ne coiuidéief 
qoe le «lyie dea édifices, «m croirait iil«:ées & des distmces im- 

menses les unes des autres, des villes qui se touchent Cest ainsi 
(]ut V ( nisc et Fadooe, Turin et Gènes, présentent un aspect 

&i tliiïerenL 

Nous n'examinerons poiut les causes de cette variété qui 
charme tous ceux qui parcooient ces belles contrées, cette 
question estendéiementétrangèie à notre sujet lUais neos oaona 
assurer que «i cette différence de style est leoiarqaalde dans 
bmtes les parties de Iltalie, on en est frappé bien pins Tivement 
encore, lorsqti'aprcs avoir vu Bologne, ses élégans portiques et 
SCS jolies hahiutions; .(prés avoir traversé les Apennins, où la 
nature se montre dans tout l appaicil Uc sa majesté sauvage, on 
découvre loul<à<«oup Florence (i) avec ses tours et ses palais 
gigantesques, conune les montagnes qnî leur servent de Ibnd. 

Cest là qu'on se demande avec une admintîon mêlée d'un 
certain efiroi, quelle force a transporté ces pierres énormes 
quelles mains ont élevé ces immenses édifices dont l'œil mesure 
avec peine la hauteur. On ne peut se persuader qu'ils soient 
l'ouvrage d'hommes oiilinalios. On y cnlie avec re.specr, crovant 
les trouver habites par des ètia d'une nature supérieure à la 
nAcre. Soit que l'œil s'airéte sur les mooumens du siècle de Come, 

(i) Florence fui ane des plus «ncivnnes vilin dct l^ir(U<[ues. Daiu le rinquiime aicrle , 
,«pri( la dccadencc de l'cmptre d'Occideol, les FlartBiiM K cou irait k |«ag. Le gpiiv«r- 
Mncnt , iprrt avuir éic lour-à-iour ■(■Miicnlii|M «t popabwe, 4mial, dm I* aiiiiiia* 
ittd* 1 la pitrioMiM det Médicî*. 



» BISCOURS PaELlMlNAinE. 

Boit quH contemple ceux des âg^ qui l'ont précédé ou suivi , 
lom: j dans cetle dié imposante, porte l'empreinte de la grandeur 
et de k majesté. 

Les fréquentes révolutions dont Florence fut si long-temps le 
tkè&tre, obEg^rent ses prin^paux faalntans, clie£i des divers 
portb» d'accorder leur sûreté personnelle avec la magnificence 
de leurs demeures. De-là vient ce caractère de force qui dis- 
tingué l'ardiitecture florentine. A^is les grands hommes qui ont 
âevé ces monumens, savaioit allier « dans leurs conceptions, 
la grâce avec la grandeur et la simplicité. Lorsqu'on entre dans 
ces pdais> dont l'aspect extérieur est d'une si noble sévérité « 
on s'étonne d'y trouver des modèles du goût le plus exquis et 
le {4us d^icat. Par temple, l'intérieur de la cour du vieux 
palais contraste singulièrement avec la &çade extérieure de ce 
monument Qui pourrait, en ellèt , s'attendre k trouver là un 
portiqiie formé de colonnes de stuc sur fond d'or , des vo&ies 
couvertes d'arabesques de l'école de Raphaâ; et, comme si l'cal 
n'avait pas assez de toutes ces richesses , une fontaine d'une 
architecture él^anbe^ qui s'élève au milieu de cette cour? 

Ce que nous venons de dire suffit pour prouver que les 
Toscans n'ont pas tout sacrifié à un goût désordonné pour le 
^gantesque, et que sUs ont épargné les détails dans leurs mo- 
aumens, c'est afin de se conformer à ce grand principe :PAi5 
on augmente la masse, et moins <m doit multiplier les détails, 
Florence, par la simpEcité, r<ndonnance et h pureté de ses 
édifices , est^ajunès Rome antique , la ville la [dus intéressante pour 
tous ceux qui étudient l'architecture, ou les beaux-arts, qui ont 
quelque rq^ortavec elle. Cest à Floraace que Le Poussin a trouvé 
la plus grande parde de ces beaux fonds qui transportent le speo- 
tateur dans une ville antique. Gepoidant les monimigipff de cette 
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-DI8C017R8 PRâLIMINAIJLE. j 
beQe cité MiitaitîèreiiieDtîiiGonn.u» à tom ceux qui ne l'ont pas 
visitée ; et le style de ses édifices h distiague tellement des «ntres 

villes d'Italie . que les ouvrages qu'on a publiés sur celles<i ne 
peuvent donner aucune î(1ôo de l'art hitecture âorenline. 

Le plaisir que nous éprouvâmes en voyant Florence, nous donna 
la pensée d'en iairr jouir nos compatriotes. Quelques mois de sé- 
jour (i ) nous ayant applani des diflicullés qui nous avaient d abord 
paru insnrmantables, now en avums mesuré les principaux maou- 
mens. Les égpses , bdpitagiz, couvents, pdaîs, tombesux etc.^ 
trouveront phce dons ce recueil. 

Persuadés que le seul mérite d'un tel ouvra^z^r l taitrexaciitnde> 
nous avons mesuré tous les détails de ces édifices avec un soin 
poussé souvent jusqu'à rcxtrême, mais qui a pour excuse te 
respect dû à nos maîtres. 

Afin de rendre notre travail conijilet, uouij avons visité Sienne> 
Arezzo^ Fisc , Pistoie , et les autres villes de la Toscane, où nous 
avons suivi la même niétbode et observé la même exactitude. 
Cest ce qui nous permet de donner au puUic , non pas une idée 
de l'ardutecture toscane, mais l'architecture toscane mesurée avec 
autant de soin que Desgodets en a mis dans la mesure de Home 
antiqne. ' 

Iliieouragés par le suffrage de pîtîsieurs architectes distingués, 
nous publions cet ouvrage ; Leuicux , si , rappelant à ceux qui ont 
vu l'Italie le temps qu'ils y ont passé, il donne àoeox qui ne la 
connaissent pas une idée juste du pays et des oumgesd un AinoUb 

(i) M. I>*«m»rai», pciDtrc français, otin foulent Hi; iicm» avoir modales plu» Ri»!"!* 
services dm* dci circonHance» péoili]*» , doub ■ f.ii IIiIl^ un travail i\nr. »»iis Im nûus 
a'caltiom p»» «ntrcpri». I.'ciliœe dont il jouit en Tosf ane , nous • ouvert tet portes si« 
phMCtin paUis y <{ui , roolrc l'uuge de l'Iulic , tout loojoors fermées. 

(») Gi fMQnl cootwiMln phmeiin tonbeant «utleatai ro«cnie}iMM»iuMMpfo- 
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di Lapo , d'un Burnelesclu, d'ua Leon-Baptiste Alberd (i) > et dé 
tant d'autres iUiistres Toscans^ qiii se aaal montrés les dipws 
héritiers du génie des architectes grecs et romains. 



(i) Daiu le dernier cahier, imw Sousrriplcxirs LrouvcTuut uuc discnpUon de tous lei 
mnamaiit coalemM dam cet Ouvrage , avec une Nolicc abrogée de la vie des t 
hÊmmMÛniê. A cette Nolk* Mi«iUioiiiM Unrt portraits grav^ m tra^. 
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